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Résumé 

Le but de ce travail est de mieux faire connaître la faune d'ammonites du Barrémien 
méditerranéen. La zonation établie récemment (Vermeulen, 2002) sert de cadre 
biostratigraphique pour les neuf espèces et les sept genres que nous étudions. 

Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 (ACANTHOLYTOCERATACEAE VERMEULEN, 

2000, MACROSCAPHITIDAE HYATT, 1900) est l'espèce-index de l'avant-dernier horizon du 
Barrémien inférieur ; c'est la seule espèce du genre Macroscaphites MEEK, 1876 à posséder 
des côtes principales trituberculées. 

Ewaldiceras gen. nov. est créé, avec Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. pour 
générotype. Ce genre est issu du genre Moutoniceras Sarkar, 1954. 

Moutoniceras berti sp. nov. est classée dans le genre Moutoniceras Sarkar, 1954 dans 
l'attente d'une meilleure connaissance des HETEROCERATTDAE du Barrémien inférieur. Cette 
espèce se différencie de toutes les autres espèces congénériques par ses clavi latéro-
ventraux. 

Dans la famille des HEMfflOPLITIDAE SPATH, 1924, le statut du genre Ezeiceras 

VERMEULEN & BERT, 1998 est discuté ; ce genre est un synonyme majeur de Janusites 

BERT & DELANOY, 2001. Hemihoplites intermedius sp. nov. est une espèce reliant les 

genres Hemihoplites SPATH, 1924 et Camereiceras DELANOY, 1990. Sa position 

phylogénétique montre que le genre Hemihoplites SPATH, 1924 est un synonyme majeur de 

Camereiceras DELANOY, 1990. 

Cette étude se termine par la révision de cinq espèces de la famille des BARREM1TIDAE 
BRESKOVSKI, 1977 nom. transi. HOEDEMAEKER, 1995 (DESMOCERATACEAE ZLTTEL, 

1895) ; Davidiceras gen. nov. et Torcapella blascoi sp. nov. sont créés. 
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Dans le genre Subtorcapella VERMEULEN 1980, les espèces Subtorcapella deeckei 
(KILIAN, 1915), Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 et Subtorcapella ? grossouvrei 
(NlCKLES, 1894) sont révisées. Subtorcapella deeckei (KlLlAN, 1915) est très proche de 
Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907) ; l'ornementation et le ventre large, arrondi et 
lisse, de Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 permettent une bonne identification de 
l'espèce index de la sous-zone supérieure de la Zone à Kotetishvilia compressissima ; 
Subtorcapella ? grossouvrei (NlCKLES, 1894) est classée, avec doute, dans ce genre. 

Les problèmes relatifs à l'identification des espèces du genre Torcapella BUSNARDQ 
1970 sont discutés et, en fonction du rapport 100 O/H, trois groupes spécifiques sont 
distingués : 
- le groupe de Torcapella falcata BUSNARDO, 1970 ; 
- le groupe de Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907) ; 
- le groupe de Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884). 

Torcapella blascoi sp. nov., récoltée à la base de la Zone à Kotetishvilia nicklesi, est 
créée. 

Davidiceras gen. nov. est créé et Davidiceras potieri (MATHERON, 1879), espèce qui 
n'a jamais été revisée ni figurée depuis sa création (Matheron, 1879, Pl.B-20, fig. 6a, b), est 
désignée comme générotype. 

Mots-clés : Paléontologie, Biostratigraphie, Ammonites, Barrémien, Domaine médi-
terranéen. 

Abstract 
This work is an attempt for improving the present knowledge of the Mediterranean 

Barremian ammonite fauna. The zonation previously established (Vermeulen, 2002) 
constitutes the biostratigraphical framework for nine species and seven généra herein 
studied. 

Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 (ACANTHOLYTOCERATACEAE VERMEULEN, 

2000, MACROSCAPHITIDAE HYATT, 1900) is the index-species of the penultimate horizon 
of the lower Barremian; this species is unique within the genus Macroscaphites MEEK, 
1876, by having three tubercles on major ribs. 

Ewaldiceras gen. nov. is created and Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. chosen as the 
type-species of this genus, which evolved from Moutoniceras Sarkar, 1954. 

Moutoniceras berti sp. nov. is classified into Moutoniceras Sarkar, 1954 awaiting for 
a better knowledge of the lower Barremian HETEROCERATIDAE. This species is différent 
from ail other species of the genus by showing latéral clavi on ventral ribs. 

In the family HEMfflOPLITlDAE SPATH, 1924, the status of the genus Ezeiceras 
VERMEULEN & BERT, 1998 is discussed ; this genus is a senior synonym ofJanusites 
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BERT & DELANOY, 2001. Hemihoplites intermedius sp. nov. constitutes a link between the 
généra Hemihoplites SPATH, 1924 and Camereiceras DELANOY, 1990. Its phylogenetical 
position demonstrates the synonymy of Camereiceras DELANOY, 1990 with Hemihoplites 
SPATH, 1924. 

This study is concluded by the revision of five species of the family BARREMITIDAE 
BRESKOVSKI, 1977 nom. transi HOEDEMAEKER, 1995 (DESMOCERATACEAE ZITTEL, 

1895) ; Davidiceras gen. nov. and Torcapella blascoi sp. nov. are created. 
In the genus Subtorcapella VERMEULEN 1980, Subtorcapella deeckei (KlLLAN, 

1915), Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 and Subtorcapella ? grossouvrei 
(NlCKLÈS, 1894) are reviewed. Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) is very close to 
Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907) ; the ornamentation and the wide rounded 
smooth venter of Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002, make easy the identification of 
the index species of the upper subzone of the Kotetishvilia compressissima Zone. 
Subtorcapella! grossouvrei (NlCKLÈS, 1894) is classified, with some doubt, into this genus. 

The problematical identifications of the species of the genus Torcapella BUSNARDO, 

1970 are debated ; the measurements of the 100 O/H ratio permit to distinguish three 

groups: the Torcapella falcata BUSNARDO, 1970 group, the Torcapella davydovi 
(TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907) group and the Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884) 

group. 

Davidiceras gen. nov. is created and Davidiceras potieri (MATHERON, 1879), never 
reviewed or illustrated since its création (Matheron, 1879, Pl.B-20, fig. 6a, b), is chosen as 
the type species of this genus. 

Key words : Paleontology, Biostratigraphy, Ammonites, Barremian, Mediterranean realm. 

INTRODUCTION 

Malgré les très nombreuses publications relatives à la faune d'ammonites du Barrémien 
méditerranéen, il existe encore de très nombreuses espèces non décrites et d'autres peu, 
voire mal connues. Le but de ce travail est de mieux faire connaître la faune d'ammonites du 
Barrémien méditerranéen, par la description de quelques nouvelles espèces ainsi que par 
l'apport de nouvelles données, biostratigraphiques et paléontologiques, pour des espèces 
créées entre le dix-neuvième siècle et le début du vingtième siècle. 

1 - CADRE BIOSTRATIGRAPHIQUE 

Pour mener à bien notre étude sur les PULCHELLIIDAE, nous avons élaboré un 

découpage biostratigraphique qui couvre un intervalle allant de la limite inférieure du 
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Barrémien, au sommet de la Zone à Gerhardtia sartousiana (Vermeulen, 2002, p. 50), du 
Barrémien supérieur. Toutes les espèces que nous étudions dans le présent travail sont 
positionnées dans ce cadre biostratigraphique, qui comprend huit zones d'ammonites, dont 
trois sont divisées en sous-zones. Vingt trois horizons, en tant que strates-horizons, ont été 
positionnés à l'intérieur de ce cadre précis (tableau 1). 

ZONES SOUS-ZONES et 
HORIZONS 

BANCS REPÈRES 
ZONES SOUS-ZONES et 

HORIZONS Stratotype 041 Compte n° 
831 Autres 

Gerhardtia 
sartousiana 

SHMA Gerhardtia provincialis 

SHA Gerhardtia provincialis 

Condensation ? 

162/041 

284/045 

280/045 Gerhardtia 
sartousiana 

S HA ? Gerhardtia sartousiana 160-1/041 165b/831 276/045 

Heinzia sayni 

SHMA Hemihopl. Limentinus 

SHA Barrancylo. barremense 

SHA Heinzia sayni 

151-2/041 

147-2/041 

163/831 

145/831 

Holcodiscus uhligi 
SHA Holcodiscus uhligi 140/041 lacune 

Coroniies darsi 

SHA Heinzia hispanica 

SHA Macroscaph. tirolensis 

SHMA Heinzia caicedi 

SHMA Curiolia heinzi 

SHA Coronites darsi 

134/041 

125/041 

144/831 

142c/831 

142b/831 

142a/831 

141/831 140/832 

Kotetishvilia 
compressissima 

SHA Subtorcapella defayi 120/041 140/831 

Kotetishvilia 
compressissima 

SHMA Heinzia communis 
SHA Holcod. caillaudianus 
SHMA Kotet. compressissima 
SHA Metah. fallax et nodosus 

116/041 
112-5/041 

137b/831 
136/831 
135/831 
135/831 

135/044 
135/044 

Nicklesia pulchella 
SHA Nicklesia pulchella 109-1/041 134-2/831 122/044 

Kotetishvilia nicklesi 
SHA Almohadites camelinus 

SHA Kotetishvilia nicklesi 

105/041 

90/041 

134-1/831 

122/831 

17/062 

Avramidiscus kiliani 

SHA Psilotissotia colombiana 89/041 121b/831 

Avramidiscus kiliani 
SHA Psilotissotia mazuca 75/041 » 

Avramidiscus kiliani 

SHA Avramidiscus kiliani 72/041 

Tableau 1 : Biostratigraphie ammonitique du Barrémien, de la Zone à Avramidiscus 
kiliani à la Zone à Gerhardtia sartousiana (d'après Vermeulen, 2002, modifié) 
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2 -ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

O r d r e AMMONOIDEA ZLTTEL, 1884 

. Sous-Ordre LYTOCERATINA HYATT, 1889 

Super famille ACANTHOLYTOCERATACEAE VERMEULEN, 2000 

Famille MACROSCAPHIUDAE HYATT, 1900 

Genre MACROSCAPHITES MEEK, 1876 

Générotype : Macroscaphites yvani (PUZOS, 1832). 

Dénomination : Aucune indication précise n'existe dans la diagnose générique originale 
(Meek, 1876, p. 414). Cette dénomination est probablement due à la taille importante de 
l'ombilic des espèces du genre Macroscaphites MEEK, 1876 par rapport à celle beaucoup 
plus réduite de l'ombilic des espèces du genre Scaphites PARKINSON, 1811. 

Diagnose : genre constitué d'espèces à coquilles tripartites à croissance des tours lente. La 
spire est fortement évolute avec une section transversale des tours subcirculaire et une 
région dorsale légèrement déprimée. La hampe, dont la taille relative varie selon les espèces, 
est courbe, droite ou cambrée et sa section transversale est plus ou moins arrondie avec une 
région dorsale plus ou moins aplatie. La coquille se termine par une crosse dont la partie 
droite, ou aperturale, est plus ou moins parallèle à la hampe et dont la section transversale 
est souvent plus arrondie que celle de la hampe; les spécimens bien conservés montrent que 
cette partie, sur les individus au stade adulte tardif, revient presque jusqu'à la partie spiralée. 

L'ornementation est constituée de sillons, de côtes et de tubercules. Les sillons, de 
direction plus ou moins proverse, ne sont présents que sur la spire et parfois sur la partie 
droite de la crosse. Les côtes sont, soit toutes similaires, soit s'agencent en côtes 
intercalaires et en côtes principales plus vigoureuses. Les tubercules, relativement peu 
volumineux, se disposent sur les côtes principales ou sur les côtes fines lorsque les côtes 
principales sont absentes ; dans ce dernier cas, les tubercules se placent très souvent à cheval 
sur deux côtes. L'ornementation de toutes les espèces est constante de la spire à la partie 
moyenne de la hampe. Sur la partie supérieure de la hampe, ou à l'approche du coude de la 
crosse, l'ornementation se modifie et lorsque les coquilles sont tuberculées, les tubercules 
commencent à disparaître. La partie aperturale de la crosse est atuberculée et pourvue de 
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côtes irrégulières dont les plus vigoureuses peuvent être bordées par un sillon. La ligne de 
suture (Avram, 1984), de type lytocératique, présente des lobes et des selles très découpés. 
La première et la deuxième selle latérales possèdent chacune quatre terminaisons principales 
dendriformes et leurs bases sont étranglées. Les lobes, dont la dépression est légèrement 
plus large que les selles, sont bifides avec une terminaison quadrifide. 

Contenu spécifique : le genre Macroscaphites MEEK, 1876 comprend les espèces 
Macroscaphites yvani (PUZOS, 1832), Macroscaphites striatisulcatus (D'ORBIGNY, 1842), 
Macroscaphites binodosus UHLIG, 1883, Macroscaphites fallauxi HOHENEGGER in UHLIG, 
1883, Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887, Macroscaphites ectotuberculatus AVRAM, 
1984, Macroscaphites perforatus AVRAM, 1984 et Macroscaphites ? ficheuri SAYN, 1896 
(? = Macroscaphites ? tenuistriatus REPELIN, 1899) 

Origine : l'espèce la plus ancienne du genre Macroscaphites MEEK, 1876 que nous avons 
récoltée est Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887, dans la partie supérieure de la Zone à 
Coronites darsi. Cette espèce possède une costulation composée de côtes intercalaires fines 
et de côtes principales trituberculées, ces dernières étant bien exprimées sur la spire et sur la 
hampe. Ce mode ornemental rappelle celui des spécimens du genre Lytocrioceras SPATH, 
1924, identifiés comme Lytocrioceras sp. et Lytocrioceras verdonii EBBO & al., des zones 
subordonnées à la Zone à Kotetishvilia compressissima (Ebbo et al., 1999) et rend probable 
une relation phylétique entre les genres Lytocrioceras SPATH, 1924 et Macroscaphites 
MEEK, 1876. 

Évolution : nos récoltes personnelles montrent que : 
- l'espèce trituberculée, Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887, est présente dans le 
Barrémien inférieur, au sommet de la Zone à Coronites darsi ; 
- l'espèce bituberculée, Macroscaphites binodosus UHLIG, 1883, est présente dans la partie 
inférieure de la Zone à Heinzia sayni ; 
- l'espèce atuberculée, Macroscaphites yvani (PUZOS, 1832), est présente dans la Zone à 
Gerhardtia sartousiana et dans la Zone à Hemihoplites feraudianus. 

G. Delanoy (1997, p. 228, P1.4, fig. 4) a figuré un spécimen de l'espèce 
monotuberculée Macroscaphites ectotuberculatus AVRAM, 1984, récolté dans un banc 
contenant également Hemihoplites limentinus (THIEULOY, 1979) et Hemihoplites aff. 
davouxi DELANOY, 1990. 
Les positions stratigraphiques de ces différentes espèces montrent que l'évolution temporelle 
du genre Macroscaphites MEEK, 1876 est caractérisée en particulier par un processus de 
régression de la tuberculation aboutissant à une disparition totale des tubercules et des côtes 
principales (Vermeulen, 2000, p. 125) chez Macroscaphites yvani (PUZOS, 1832). 
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Répartition stratigraphique : dans la Zone à Kotetishvilia compressissima, dans la Sous-
Zone à Subtorcapella defayi (Vermeulen, 2002), nous avons récolté un spécimen classable 
dans le genre Lytocrioceras SPATH, 1924 mais dont la brièveté relative de la hampe et 
l'ornementation costulée et tuberculée se rapprochent de celles de certaines espèces du genre 
Macroscaphites MEEK, 1876. Cette découverte renforce l'affirmation de M. Company 
(Communication orale, 2002), qui situe les premiers représentants du genre Macroscaphites 
MEEK, 1876 dans le Barrémien inférieur, dans la Zone à Kotetishvilia compressissima. 
L'espèce la plus récente du genre, Macroscaphites striatisulcatus (D'ORBIGNY, 1842), a été 
récoltée dans le Gargasien (Kilian, 1896), en association avec Dufrenoya furcata 
(SOWERBY, 1836). 

Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 

PL 1, fig. 1,2 
Synonymie 

?? 1883 - Macroscaphites clfallauxi Hoh. ; Uhlig, PL IX, fig. 8. 
1887 - Macroscaphites tirolensis n. sp. ; Uhlig, p. 86-88, Pl. IV, fig. 2a, b. 
1984 - Macroscaphites tirolensis Uhlig ; Avram, p. 73, fig. 8b. 
1998 - Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 ; Vermeulen, Pl. 4, fig. 9, 10. 

Holotype : l'holotype est le spécimen figuré par V. Uhlig (1887, Pl. IV, fig. 2). 

Hypotype : nous désignons comme hypotype le spécimen n° 415302, récolté dans le banc 
n° 134/041 du stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Dénomination : de la région alpine, le Tyrol, où a été trouvé l'holotype. 

Localité type : l'holotype a été récolté à Gardenazza, dans le sud du Tyrol. 

Strate type : non désignée à l'origine. Nous désignons le banc n° 134/041 du stratotype 
d'Angles dans lequel a été trouvé l'hypotype. Ce banc, SHA de Macroscaphites tirolensis 
UHLIG, 1887, est l'avant-dernière strate-horizon (Vermeulen, 2002) de la Zone à Coronites 
darsi. 

Répartition stratigraphique : cette espèce a longtemps été interprétée comme étant du 
Barrémien supérieur. Nous l'avons localisée dans le Barrémien inférieur (Vermeulen, 1998). 
Dans la Zone à Coronites darsi, dernière zone du Barrémien inférieur, la position 
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stratigraphique élevée de l'apparition de cette espèce ne permet pas d'exclure sa présence à 
la base du Barrémien supérieur. 

Matériel étudié : le spécimen n° 415302, de notre collection, récolté dans le banc 
n°134/041 du stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Mensurations 

N° HT D H O NP 100 O/H 
415302 90 35,6 11,1 19,5 10 175,7 

HT : Hauteur totale du spécimen ; D : diamètre maximum de la spire ; H, O : respec-
tivement, hauteur du tour et diamètre de l'ombilic au diamètre maximum de la spire ; NP : 
nombre de côtes principales sur 5 cm de hampe. 

Diagnose : espèce à coquille tripartite à enroulement plan-spiralé. La spire est constituée de 
tours à peine recouvrants. 

Sur la spire, au stade juvénile, les tours sont ornés de côtes très fines chez le jeune. 
Vers le début du dernier tour, des côtes principales d'orientation faiblement proverse 
apparaissent ; elles sont trituberculées, peu vigoureuses, assez serrées, et elles sont séparées 
par de fines côtes intercalaires dont le nombre est variable. 

Vers la fin de la spire les côtes principales deviennent plus vigoureuses et, en même 
temps, les tubercules latéraux et latéro-ventraux deviennent plus proéminents qu'aux stades 
antérieurs. 

Les côtes principales deviennent vin peu plus proverses sur la hampe et la 
trituberculation est bien exprimée jusqu'à environ les trois-quarts de sa hauteur. Vers le 
milieu de la hampe, les côtes intercalaires deviennent plus larges et plus vigoureuses ; leur 
largeur augmente ensuite faiblement jusqu'au coude de la crosse. La région ventrale est 
arrondie, avec une région siphonale plus ou moins aplatie, les flancs sont presques plats et le 
dos est subaplati. 

À l'approche du coude de la crosse la trituberculation régresse rapidement mais les 
côtes principales peuvent toujours être exprimées. Sur la première moitié du coude de la 
crosse, les côtes principales atuberculées persistent et elles sont séparées par des côtes 
intercalaires très larges mais, sur la seconde moitié, vers l'ouverture, la costulation s'atténue 
et les côtes intercalaires deviennent très faibles. Sur la partie aperturale de la crosse, 
conservée sur l'holotype, les côtes principales atuberculées sont fines et peu vigoureuses ; 
elles sont séparées par des côtes intercalaires très fines. Un sillon peut annoncer la partie 
terminale de la coquille et il peut être bordé par une côte large et vigoureuse. La ligne de 
suture très découpée a un lobe latéral bifide. 
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Description : hypotype n°415302 ; spécimen à coquille tripartite à enroulement pian-spiralé, 
dont les tours initiaux n'ont pas été conservés. 

Les tours de spire plus hauts que larges sont à peine recouvrants, avec une région 
ventrale arrondie, des flancs assez peu convexes et une paroi péri-ombilicale abrupte. 

L'avant-dernier tour de spire est orné de côtes très fines, de direction subradiale. Vers 
la fin de ce tour et- tout au début du dernier tour, des ondulations distantes, peu marquées, 
larges et basses sont perceptibles ; il semblerait qu'elles annoncent l'apparition des côtes 
principales mais il n'est pas possible de distinguer si ce caractère est purement ornemental ou 
est dû à la fossilisation. 

Sur le début dernier tour, les côtes principales apparaissent ; elles sont peu distantes et 
peu distinctes des côtes intercalaires et ont d'abord une direction subradiale puis deviennent 
ensuite faiblement proverses. Au sommet de la paroi péri-ombilicale, des tubercules 
ombilicaux rapprochés apparaissent ; certains correspondent à des renforcements des côtes 
principales mais d'autres se positionnent sur des côtes intercalaires. Ils deviennent 
rapidement bien marqués et subépineux. Un peu plus tard que les tubercules ombilicaux, 
mais toujours au début du dernier tour, les tubercules latéraux et latéro-ventraux 
apparaissent ; ils sont petits, arrondis et mousses. Les tubercules latéraux ont une position 
très élevée sur les flancs et ils sont très proches des tubercules latéro-ventraux. Au fur et à 
mesure que le dernier tour se développe, les côtes principales s'espacent un peu plus et 
deviennent progressivement plus fortes ; corrélativement, les tubercules latéraux et latéro-
ventraux s'élargissent, deviennent plus vigoureux et dépassent par leur taille les tubercules 
ombilicaux. Certains de ces tubercules, rares, se positionnent sur des côtes intercalaires, 
d'autres, plus rares, sont à cheval sur deux côtes. Au nombre de une à quatre entre deux 
côtes principales, les côtes intercalaires sont fines et elles naissent à des hauteurs variables, 
assez près de la base des flancs. Toutes les côtes traversent le ventre. 

Sur la hampe, faiblement cambrée, les côtés du ventre sont arrondis et la région 
siphonale apparaît légèrement déprimée au niveau des côtes principales ; cette dépression est 
accentuée par le relief des tubercules latéro-ventraux mais, au niveau des côtes intercalaires, 
cette région siphonale n'est que très faiblement convexe. Les flancs sont faiblement convexes 
et le dos est plat. Le maximum d'épaisseur de la section transversale se situe vers le milieu 
des flancs. Les côtes principales, proverses, sont plus espacées que sur la spire mais leur 
espacement est assez irrégulier car, sur le flanc gauche, dans la moitié inférieure de la 
hampe, trois côtes intercalaires se réunissent seules au tubercule latéro-ventral. Ce dispositif 
ornemental perturbe donc la régularité de l'espacement des côtes principales. La vigueur de 
ces côtes augmente de la région latéro-dorsale à la région ventrale et, corrélativement, les 
tubercules latéro-dorsaux (ex ombilicaux) sont peu marqués alors que les tubercules latéraux 
et latéro-ventraux arrondis sont très vigoureux. Les tubercules latéro-dorsaux disparaissent 
définitivement peu après le milieu de la hampe, alors que les tubercules latéraux et latéro-
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ventraux disparaissent définitivement au sommet de la hampe, juste avant le début du coude 
de la crosse. Les côtes intercalaires faiblement flexueuses de la hampe, dont le nombre varie 
de trois à huit, sont d'abord très fines puis deviennent, au fur et à mesure de la croissance, 
plus espacées, plus larges et plus arrondies ; sur le sommet de la hampe et le début du coude, 
elles tendent à devenir, sans y parvenir totalement, aussi vigoureuses que les côtes 
principales. Jusqu'à environ la moitié de la hauteur de la hampe, les côtes intercalaires fines 
traversent le ventre et le dos ; sur cette dernière région, elles sont très fines et forment un 
sinus proverse. Sur les flancs, leur agencement est très irrégulier ; certaines s'arrêtent avant, 
ou rejoignent le tubercule latéral ou latéro-ventral qui les précède ou celui qui les suit, lors 
de la croissance ; quelques-unes forment des boucles sur la région ventrale. Sur la moitié 
finale de la hampe le dos est lisse et la costulation intercalaire, qui naît sur le rebord latéro-
dorsal, redevient beaucoup plus régulière et seule la côte intercalaire qui suit une côte 
principale, dans le sens de la croissance, s'arrête avant d'atteindre le tubercule latéral. Les 
autres côtes intercalaires traversent la région ventrale. 

Sur le coude de la crosse, les flancs sont subaplatis, le ventre est arrondi et le dos est 
concave. Sur cette partie de la coquille, la section transversale tend vers une forme 
subogivale à base large. Sur la première moitié du coude de la crosse, les côtes principales, 
atuberculées, sont fortement élevées sur les flancs et beaucoup moins vigoureuses sur le 
ventre. Les côtes intercalaires sont faiblement flexueuses et arrondies ; elles naissent à des 
hauteurs variées, entre le rebord latéro-dorsal et la mi-flanc et sont semblables sur la moitié 
externe des flancs et sur le ventre. Sur la deuxième moitié du coude de la crosse, la 
costulation est irrégulière ; les côtes principales, irrégulièrement espacées, sont très peu 
vigoureuses et les côtes intercalaires sont à peine visibles. Le coude se termine par un sillon 
profond et large, bordé de deux côtes ; celle qui précède ce sillon est très vigoureuse et elle 
naît sur les bords du dos. L'ouverture de la coquille est cassée et la partie aperturale de la 
crosse, si elle a existé, est manquante. La dernière côte observable est une côte intercalaire 
forte qui semble naître vers la mi-flanc. La ligne de suture très découpée est difficilement 
visible dans le détail ; elle semble avoir une première selle latérale haute et large, et un lobe 
latéral large et bifide. 

Affinités et différences : par sa coquille tripartite Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 
ressemble aux autres espèces congénériques, mais c'est la seule espèce du genre à posséder 
une ornementation trituberculée sur la spire et la hampe. 

Origine : l'origine de Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 reste à préciser, mais l'origine 
de l'espèce souche du genre est très probablement à rechercher (Vermeulen, 2000) vers le 
genre Lytocrioceras Spath, 1924. 
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Aire de distribution : Macroscaphites tirolensis UHLIG, 1887 est connue dans le nord du 
domaine téthysien méditerranéen, au Tyrol, et dans le Sud-Est de la France. 

Sous-ordre ANCYLOCERAHNA WlEDMANN, 1966 
« 

Super famille ANCYLOCERATACEAE GILL, 1871 

Famille HETEROCERATIDAE SPATH, 1922 

Les premiers représentants de la famille sont les espèces hauteriviennes du genre 
Pseudomoutoniceras AUTRAN, DELANOY et THOMEL, 1986. 

La présence de spécimens de Moutoniceras gr. moutonianum (D'ORBIGNY, 1850), à la 
base de la Zone à Holcodiscus uhligi dans le stratotype d'Angles et celle de Moutoniceras 
cf. moutonianum (D'ORBIGNY, 1850) à la base de la Zone à Heinzia sayni sur la plateforme, 
restreignent l'intervalle stratigraphique qui existait entre les derniers représentants du genre 
Moutoniceras SARKAR, 1954 et ceux du genre Heteroceras D'ORBIGNY, 1850 ; ces faits 
permettent de désigner le genre Moutoniceras SARKAR, 1954 comme le stock ancestral des 
HETEROCERATIDAE SPATH, 1922 du Barrémien supérieur. 

Le genre Moutoniceras SARKAR, 1954 est à l'origine des genres Heteroceras 
D'ORBIGNY, 1850 et Ewaldiceras gen. nov. 

La classification des HETEROCERATIDAE SPATH, 1922 s'arrête à l'apparition des 
DESHAYESITIDAE STOYANOW, 1949 qui leur succèdent. 

Genre EWALDICERAS gen. nov. 

Générotype : Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. est le générotype de Ewaldiceras gen. nov. 

Dénomination : genre dédié à Philippe Ewald, du Muséum d'Histoire Naturelle de Nice. 

Diagnose : genre à coquilles hétéromorphes tripartites, à spire disjointe et à section 
transversale des tours plus haute que large, arrondie, plate ou concave sur la région ventrale. 
Les côtes sont larges, arrondies, peu flexueuses et ornées, sur la fin de la spire et sur la 
hampe, de tubercules latéro-ventraux plus ou moins épineux. 

Sur le coude de la crosse les côtes sont atténuées sur la région siphonale et des côtes 
principales trituberculées peuvent apparaître. Sur la partie aperturale de la crosse, seules des 
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côtes principales vont être bien exprimées et leur tuberculation tend à disparaître vers 
l'ouverture. 

La ligne de suture, très découpée, a un lobe latéral trifide. 

Contenu spécifique ; le genre Ewaldiceras gen. nov. est monospécifique avec Ewaldiceras 
eigenheeri sp. nov. 

Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. 

PL 1, fig. 3 ; PL 2, fig. 2 

Holotype : l'holotype est le spécimen unique, de notre collection, constitué de deux 
fragments et d'une empreinte partielle de la partie manquante non numérotée, n° 415304 A 
et 415304 B. ; il a été récolté dans le banc n° 143-lc/041 du stratotype d'Angles. 

Dénomination : espèce dédiée à Richard Eigenheer, ancien assistant au Muséum d'Histoire 
Naturelle de Nice, Alpes-Maritimes. 

Localité-type : stratotype d'Angles, Zone à Holcodiscus uhligi, Alpes de Haute-Provence. 

Strate-type : la strate-type de l'espèce est le banc n° 143-lc/041 de la Zone à Holcodiscus 
uhligi, stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Répartition stratigraphique : Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. n'a été trouvé que dans la 
Zone à Holcodiscus uhligi. 

Matériel étudié : l'holotype, constitué par les deux fragments n° 415304 A (hampe) et 
n° 415304 B (crosse). 

Diagnose : espèce à coquille tripartite dont la spire, très probablement évolute, n'est pas 
connue. La hampe, de section transversale plus haute que large, est régulièrement arquée ; la 
crosse possède un coude en U et sa partie aperturale, légèrement arquée, se rapproche de la 
hampe au fur et à mesure qu'elle s'approche de l'ouverture. 

L'ornementation est constituée de côtes et de tubercules. Sur la hampe, les côtes sont 
simples, courbes, légèrement convexes vers l'avant, et espacées ; quelques-unes sont un peu 
plus vigoureuses que les autres. Toutes les côtes s'ornent sur la région latéro-ventrale de 
tubercules épineux qui induisent, sur elles, une concavité du ventre. Sur le dos les côtes sont 
irrégulières et plus fines que sur le flanc et le ventre. 
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Le coude de la crosse est omé de côtes principales monotuberculées à trituberculées et 
de côtes intercalaires subtuberculées ou non sur la région latéro-ventrale. Sur la partie 
aperturale de la crosse les côtes principales deviennent très vigoureuses et elles perdent 
progressivement leur tuberculation au fur et à mesure de la croissance de la coquille. La 
partie dorsale de la crosse, très faiblement déprimée vers le milieu du coude, est ornée de 
côtes très fines et nombreuses qui décrivent un sinus dorsal large et proverse. La ligne de 
suture n'est pas étudiable. 

Mensurations 
N° LA H E N TCH 100 E/H 

415304A 240 55,8 28 13 8,4 50,2 

N° LC HC EC NC TCC 100 EC/HC 
415304B 205 64 51,4 5 3,6 80,3 

Hauteur totale estimée du spécimen : 50 cm environ. 
LA : longueur du fragment de hampe ; H et E : respectivement, hauteur et épaisseur 
maximum de la hampe ; N : nombre de côtes sur 10 cm de hampe ; TCH : taux de croissance 
en hauteur de la hampe, mesuré sur les côtes. 
LC : longueur conservée de la crosse ; HC et EC : hauteur et épaisseur du tour vers le milieu 
du coude de la crosse ; NC : nombre de côtes principales sur le coude de la crosse ; 
TCC : taux de croissance en hauteur de la crosse, mesuré sur les côtes. 

Description : holotype n° 415304 A et n° 415304 B ; spécimen observable seulement à 
partir de la partie inférieure de la hampe. 

La hampe, (= spécimen n° 415304 A), a une section transversale plus haute que large, 
subelliptique, plus large sous le milieu des flancs avec, sur les côtes, une troncature ventrale 
étroite et concave. Dans sa moitié inférieure conservée, la hampe est régulièrement arquée 
et, dans sa moitié supérieure, elle est droite. 

Les flancs sont ornés de grandes côtes simples, courbes, convexes vers l'avant, assez 
robustes, élevées, espacées et de direction générale rétroverse à subradiale. Ces côtes font le 
tour de la hampe ; elles sont fines sur le dos, se renforcent rapidement dès la base des flancs 
puis augmentent progressivement de vigueur en se dirigeant vers la région latéro-ventrale 
étroite où elles sélèvent, plus ou moins fortement, en tubercules épineux, plus ou moins 
orientés transversalement. Certaines de ces côtes, probablement des côtes principales 
naissantes, surtout bien différenciées vers le haut de la hampe, ont une largeur et une vigueur 
un peu plus fortes que les autres et leurs surélévations épineuses sont un peu plus hautes que 
celles des autres côtes. Entre deux grandes côtes simples, une ou deux côtes intercalaires 
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dorsales fines naissent à des hauteurs diverses sur le tiers inférieur des flancs ou sur le bord 
latéro-dorsal. La fin de la hampe, d'une longueur d'environ 10 cm, est absente. 

La crosse (= spécimen n° 415304 B) a un taux de croissance en hauteur beaucoup 
moins élevé que celui de la hampe, une section transversale plus haute que large, 
subelliptique, plus arrondie que celle de la hampe et son maximum de largeur se situe vers le 
milieu des flancs. Le dos est faiblement déprimé vers le milieu du coude de la crosse et il est 
arrondi sur le reste de la crosse. 

Sur la première partie de la crosse, la costulation s'organise en côtes principales et 
côtes intercalaires. Les côtes principales, au nombre de trois, très vigoureuses, sont très 
irrégulières dans leur vigueur, leur parcours et leur tuberculation ; la première possède un 
tubercule latéral mousse et très peu élevé et devait posséder un tubercule latéro-ventral. La 
deuxième côte principale est subtrituberculée avec un tubercule latéro-dorsal fantomatique, 
vin tubercule latéral mousse et un tubercule latéro-ventral élevé et épineux ; cette côte est 
associée à une côte postérieure qui rejoint, sur les deux flancs, les tubercules latéraux. La 
troisième côte principale est plus fine que les deux précédentes et trituberculée ; le tubercule 
latéro-dorsal est émoussé et peu élevé, les tubercules latéral et latéro-ventral sont un peu 
plus vigoureux. Sur ces côtes principales le ventre, très étroit, est concave à plat. Les côtes 
intercalaires sont arrondies, très irrégulières dans leur longueur, leur vigueur et leur 
parcours. Elles naissent à des hauteurs extrêmement variables sur les flancs et certaines 
traversent le dos ; toutes se surélèvent sur le rebord ventral puis s'atténuent fortement en 
traversant le ventre qui, sur elles, est subaplati et arrondi entre les côtes. Vers le milieu du 
coude de la crosse, une côte principale s'élève vers les deux-tiers de la hauteur des flancs 
pour former un tubercule latéral vigoureux à partir duquel elle bifurque en côtes secondaires 
semblables à celles décrites ci-avant. 

Sur la deuxième partie du coude de la crosse, l'ornementation devient très irrégulière 
et les côtes ont des longueurs, des parcours et des vigueurs très variables ; leur trait commun 
est que les surélévations costales et les tubercules latéro-ventraux disparaissent et, sur le 
ventre, toutes les côtes sont fortement atténuées ou même interrompues. Le ventre est 
toujours arrondi entre les côtes. 

Sur la partie aperturale de la crosse, les côtes principales se renforcent et s'espacent 
fortement ; elles deviennent rapidement vigoureuses et arrondies dès le rebord latéro-dorsal, 
droites, rétroverses et elles portent un tubercule latéral et un tubercule latéro-ventral faibles 
et épineux. Leur partie ventrale est subaplatie. Une côte intercalaire fantomatique se place 
entre les côtes principales. Le ventre est arrondi entre les côtes. La ligne de suture n'est pas 
étudiable. 

Affinités et différences : Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. ressemble aux espèces du genre 
Moutoniceras Sarkar, 1954 par son port tripartite et ses côtes espacées et simples. Il en 
diffère par une taille bien plus modeste et par la tuberculation de sa hampe, ornée seulement 
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de tubercules latéro-ventraux épineux. À l'exception de Moutoniceras cf. moutonianum 
(D'ORBIGNY, 1850), qui perdure jusqu'à la base de la Zone à Heinzia sayni, Ewaldiceras 
eigenheeri sp. nov. a une position stratigraphique plus élevée que celle des espèces du genre 
Moutoniceras Sarkar, 1954. 

Origine et devenir : l'espèce mère et le devenir de Ewaldiceras eigenheeri sp. nov. sont 
inconnus. 

Genre MOUTONICERAS SÀKKAR, 1954 

Générotype : par désignation originale, Moutoniceras moutonianum (D'ORBIGNY, 1850) 
est le générotype de Moutoniceras Sarkar, 1954 

Diagnose : inspirée de la diagnose originale de S. Sarkar (1955, p. 157) ; genre constitué 
d'espèces à grandes coquilles hétéromorphes tripartites, à spire plus ou moins disjointe et à 
section transversale des tours plus haute que large, arrondie, plate ou concave sur la région 
ventrale. Les côtes sont larges, arrondies, peu flexueuses, proverses sur le ventre et plus ou 
moins atténuées sur la région siphonale ; elles peuvent être ornées de tubercules ou de clavi, 
sur la spire et sur la hampe. Sur la partie aperturale de la crosse les côtes principales, parfois 
bituberculées, s'expriment préférentiellement et leur tuberculation tend à disparaître vers 
l'ouverture. La ligne de suture, très découpée, a un lobe latéral trifide. 

Contenu spécifique : dans le genre Moutoniceras Sarkar, 1954 sont classées les espèces 
Moutoniceras berti sp. nov., Moutoniceras marii VERMEULEN, 1997, Moutoniceras 
hourcqui (COLLIGNON, 1949) ; Moutoniceras dahnovi (KARAKASCH, 1907) ; Moutoniceras 
varusensis (D'ORBIGNY, 1850), Moutoniceras nodosum (D'ORBIGNY, 1850) et 
Moutoniceras moutonianum (D'ORBIGNY, 1850). 
Remarque : Moutoniceras berti sp. nov. fait peut-être partie d'une lignée particulière 
s'isolant des Moutoniceras stratigraphiquement sous-jacents. Si cette hypothèse se vérifie 
ultérieurement, cette nouvelle espèce, qui semble ne pas s'intégrer directement dans la lignée 
de Moutoniceras Sarkar, 1954, pourrait être utilisée pour caractériser un nouveau genre. 

Évolution : le genre Moutoniceras Sarkar, 1954 montre une évolution marquée en 
particulier par une réduction de la taille moyenne des espèces, une réduction du diamètre de 
la spire par rapport aux dimensions de la hampe et de la crosse et une disparition des 
tubercules sur la spire et la hampe. 

Répartition stratigraphique : les spécimens récoltés montrent que la première apparition 
du genre Moutoniceras Sarkar, 1954 se situe actuellement à la base de la Zone à Nicklesia 
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pulchella. Moutoniceras cf. moutonianum (D'ORBIGNY, 1850) montre que cette lignée 
générique se prolonge dans le Barrémien supérieur, jusqu'à la base de la Zone à Heinzia 
sayni. 

Moutoniceras berti sp. nov. 

PL 3, fig. 2 

Holotype : lTiolotype est le spécimen n° 415306, de notre collection ; il a été récolté dans le 
banc n° 120/041 du stratotype d'Angles. 

Dénomination : espèce dédiée à Didier Bert de Saint-André les Alpes, Alpes de Haute-
Provence. 

Localité-type : Zone à Kotetishvilia compressissima, stratotype d'Angles. 

Strate-type : la strate-type de Moutoniceras herti sp. nov. est le banc n° 120/041 du 
stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Répartition stratigraphique : Moutoniceras berti sp. nov. n'est connue avec certitude que 
dans la Zone à Kotetishvilia compressissima. 

Matériel étudié : lliolotype n° 415306 d'Angles, collecté dans la Sous-Zone à Sub-
torcapella defayi, et le spécimen fragmentaire affine, non numéroté, collecté dans la Sous-
Zone à Kotetishvilia compressissima, dans le banc n° 138b/831 de la coupe n° 831, le Clos 
de Barrai près La Bastide, Vax 

Mensurations 

N° D H E O N TC 100 E/H 100 0/D 
415306 210 41,1 20,1 144 44 5,5 48,9 68,6 

D : diamètre mesuré ; H, E, O : respectivement, hauteur du tour, épaisseur et diamètre de 
» 

l'ombilic au diamètre mesuré ; N : nombre de côtes sur le dernier demi-tour de spire ; 
TC : taux de croissance en hauteur de la spire. 
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Diagnose : espèce à coquille de grande taille, probablement tripartite dont la partie spiralée 
est partiellement connue. L'enroulement peu serré, la costulation rustique, constituée de 
côtes simples larges et espacées, et le taux de croissance en hauteur de la spire peu élevé 
sont semblables à ceux des espèces du genre Moutoniceras Sarkar, 1954, dans lequel nous 
classons actuellement notre nouvelle espèce. Cette espèce s'identifie par l'existence de clavi 
latéro-ventraux qui apparaissent vers la fin de la spire et qui probablement doivent exister au 
moins à la base de la hampe ainsi que par des tubercules latéraux, très petits, qui s'expriment 
à la fin de la spire et probablement sur une partie de la hampe. La ligne de suture, peu 
étudiable, très découpée, possède une première selle latérale large et haute et un lobe latéral 
trifide. 

Description : spécimen fragmentaire, constitué d'environ deux-tiers de tour de spire et 
étudiable à partir d'une hauteur de tour de 18 mm environ. 

À ce stade, et jusqu'à 32 mm de hauteur de tour, l'ornementation est constituée de 
côtes atuberculées, longues et courtes. 

Les côtes longues, qui traversent le dos et le ventre, ont une direction subradiale sur la 
moitié interne des flancs et faiblement proverse sur la moitié externe. Ces côtes, fines sur le 
dos, s'élargissent et deviennent plus vigoureuses et arrondies de la base des flancs jusqu'au 
ventre, très étroit, qu'elles traversent sans décrire de sinus ventral. Les côtes dorsales, 
courtes, mal visibles sur notre spécimen, ont une vigueur comparable à celle de la partie 
dorsale des côtes longues. Il semble n'y en avoir qu'une entre deux côtes longues. 

À partir de 32 mm de hauteur de tour, les côtes longues et droites, et les côtes 
courtes, prennent rapidement une direction rétroverse qu'elles abandonneront juste avant 
l'ouverture du spécimen. Chez les ANCYLOCERATACEAE GlLL, 1871, cette rétroversion des 
côtes sur la spire marque très souvent l'approche de la construction de la hampe. À partir de 
cette hauteur de tour, entre les côtes longues, les côtes dorsales courtes ont une longueur 
plus irrégulière ; elles naissent, soit sur le tiers inférieur des flancs à des hauteurs variables, 
soit sur le rebord latéro-dorsal. 

Vers 38 mm de hauteur de tour, les côtes longues se surélèvent sur la région latéro-
ventrale pour former des clavi, bien en relief et de direction longitudinale ; ces clavi vont être 
exprimés jusqu'à l'ouverture. Sur le ventre, entre les clavi, les côtes sont peu vigoureuses, 
très larges et émoussées ; corrélativement, la convexité de la région ventrale est très faible. 
Entre les côtes, le ventre reste fortement convexe. 

Près de l'ouverture, sur la dernière côte partiellement observable, vers la base du tiers 
externe des flancs, apparaît un petit tubercule latéral épineux et très peu en relief. Cette 
tuberculation supplémentaire devait sans doute exister sur une partie plus importante de la 
coquille. 

La ligne de suture, très découpée, est mal visible ; elle possède une première selle 
latérale large et haute et un lobe latéral trifide. 
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Affinités et différences : par sa spire, son taux de croissance faible et sa costulation, 
Moutoniceras berti sp. nov. est proche des autres espèces du genre Moutoniceras Sarkar, 
1954. Il diffère de toutes les autres espèces congénériques par la présence des clavi latéro-
ventraux, sur la fin de la spire et probalement sur une partie de la hampe. 

L'organisation de la faible tuberculation latérale de Moutoniceras berti sp. nov. est 
peut-être aussi un critère de reconnaissance de cette espèce, mais cette tuberculation latérale 
n'est pas assez développée sur notre spécimen pour qu'elle puisse être appréciée dans ce 
sens. 

Origine : le fragment affine récolté dans la Sous-Zone à Kotetishvilia compressissima ne 
permet pas de définir une espèce dont serait issu Moutoniceras berti sp. nov., qui n'a pas 
d'espèce-fille connue. 

Famille HEMFFLOPLITIDAE SPATH, 1924 

L'apparition des HEMfflOPLITIDAE SPATH, 1924, dans leur nouvelle conception phylétique 
(Vermeulen, 2000 ; Vermeulen, 2001), est caractérisée, à la base du Barrémien supérieur, 
par la naissance du genre Barrancyloceras VERMEULEN & BERT, 1998, dont le 
générotype est (Vermeulen et Bert, 1998, p. 81) Barrancyloceras barremense (KlLIAN, 
1895). Dans le domaine méditerranéen, la famille des HEMfflOPLITIDAE SPATH, 1924 est 
représentée par les genres Barrancyloceras VERMEULEN & BERT, 1998, Ezeiceras 
VERMEULEN & BERT, 1998, Hemihoplites SPATH, 1924 (= Camereiceras DELANOY, 

1990), Pachyhemihoplites DELANOY, 1992, Pseudoshasticrioceras DELANOY, 1999 et 
Imerites ROUCHADZE, 1933. 

Remarque a propos du genre Ezeiceras VERMEULEN & BERT, 1998 : la création du 
genre Janusites BERT & DELANOY, 2001 est en partie fondée sur une tentative 
d'invalidation du genre Ezeiceras VERMEULEN & BERT, 1998. 

En réponse aux critiques formulées par les auteurs (Bert et Delanoy, 2001), nous 
apportons les précisions suivantes : 
1) le "stade heberti", en référence seulement au stade juvénile de l'espèce de même nom, ne 
peut être caractérisé que par des côtes simples car le syntype figuré par E. Fallot (1884, Pl. 
IX, fig. 2c) montre la présence de rares côtes intercalaires pouvant exister au stade juvénile ; 
2) la section transversale "presque circulaire" du dernier stade ornemental, décrit dans la 
diagnose du genre Janusites, est loin d'être une caractéristique générique absolue puisque 
plusieurs spécimens adultes figurés montrent des flancs peu convexes et une section 
subquadratique (Delanoy, 1992, Pl. 28, fig. 2 ; Bert et Delanoy, 2001, Pl. 3, fig. 3b, 3d ; Pl. 
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4, fig. lb, 2, 3b, 4c), de même que le lectotype (Sarkar, 1955, p. 150) de Ezeiceras heberti 
(FALLOT. 18841 : 
3) les côtes principales atuberculées citées dans notre diagnose n'existent bien sûr, comme 
l'avait précisé E. Fallot (1884, p. 296), qu'au stade adulte, sauf chez Ezeiceras rusticus 
VERMEULEN, 1996 chez qui toutes les côtes sont semblables et atuberculées. 
4) les nouvelles espèces typologiques classées dans le nouveau genre Janusites BERT & 
DELANOY, 2001, à l'exception du générotype, proviennent toutes de niveaux fortement 
condensés de la région niçoise et limitent l'appréhension de leurs variations intraspécifiques, 
de leur localisation stratigraphique précise, et donc de leurs liens avec les espèces créées 
antérieurement. 

Ces remarques montrent que la diagnose du genre Janusites BERT & DELANOY, 2001 

n'apparaît en fait que comme une diagnose adaptée de celle du genre Ezeiceras VER-

MEULEN & BERT, 1998 ; cette affirmation est fortement confortée par les caractères 

structuraux et ornementaux de Ezeiceras Janus (THIEULOY, 1979), espèce choisie comme 

générotype de Janusites BERT & DELANOY, 2001, qui se classe parfaitement, par sa taille, 

par sa section transversale, par sa costuiation et par son extension stratigraphique, dans le 

genre Ezeiceras VERMEULEN & BERT, 1998. 

Les "morphologies et ornementations sensiblement différentes" (Bert et Delanoy, 
2001) des espèces que nous classons dans le genre Ezeiceras VERMEULEN & BERT, 1998 
ne reflètent que notre acception de la lignée (ou de la population) générique constituée 
d'espèces morphovariantes qui, dans le cadre de l'évolution temporelle, peuvent perdre ou 
acquérir certains caractères ornementaux ou structuraux. 

En conclusion, le genre Ezeiceras VERMEULEN & BERT, 1998 constitue pour nous un 
synonyme majeur (prioritaire) du genre Janusites BERT & DELANOY, 2001. 

Genre HEMIHOPLITES SPATH, 1924 

Synonymie : l'évolution des Camereiceras DELANOY, 1990 vers les Hemihoplites SPATH, 

1924 s'effectue progressivement dans le temps et elle est caractérisée en partie par une 

succession d'espèces se relayant stratigraphiquement, chez lesquelles le stade trituberculé se 

restreint de plus en plus au stade juvénile puis disparaît ; les tubercules latéraux disparaissent 

les premiers aux stades éphébique puis juvénile et les tubercules ombilicaux, souvent peu 

marqués, se transforment en surélévations costales. Le processus terminal, aboutissant à 

l'espèce subatuberculée Hemihoplites feraudianus.OKQlGWï, 1841), se traduit par une 
tendance à la disparition totale de la tuberculatkm latéro-ventrale. Dans une classification 

phylogénétique, cette évolution progressive et sans coupure majeure doit entraîner la mise 

en synonymie des genres Hemihoplites SPATH, 1924 et Camereiceras DELANOY, 1990. 

Générotype : le générotype est Hemihoplites feraudianus (D'ORBIGNY, 1841) 
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Dénomination : non précisée à l'origine. Peut-être pour sa costulation, assez proche de 
celle de certains PARAHQPLITIDAE Spath, 1922. 

Diagnose : ammonites à enroulement évolute peu recouvrant. La section transversale des 
tours est plus haute que large chez les espèces les plus anciennes et, au fur et à mesure de 
l'évolution, cette section tend à devenir aussi large que haute ; elle peut être plus large que 
haute chez les morphotypes robustes de certaines espèces évoluées. 

La tuberculation évolue et, dans cette évolution temporelle, le stade trituberculé bien 
exprimé initialement aux stades juvénile et éphébique se restreint puis disparaît ; les 
tubercules latéraux disparaissent les premiers au stade éphébique, puis au stade juvénile, et 
les tubercules ombilicaux, souvent peu marqués se transforment en surélévations costales. 
Le processus terminal se traduit par une nette régression de la tuberculation latéro-ventrale 
qui tend à disparaître complètement. 

La costulation est différenciée initialement en côtes principales trituberculées 
vigoureuses et en côtes intercalaires plus fines, tuberculées ou non, qui toutes traversent le 
ventre, plus ou moins large, et plat à faiblement convexe. Dans le temps, cette costulation 
tend à s'uniformiser en côtes principales pauci-tuberculées ou atuberculées, de même vigueur 
que des côtes intercalaires peu fréquentes et plus courtes. Cette uniformisation des côtes est 
particulièrement marquée sur la région ventrale où, chez les espèces évoluées, les côtes 
principales et les côtes intercalaires sont très souvent identiques. 

Le stade adulte se caractérise par l'apparition de côtes simples, droites, vigoureuses, 
plus ou moins serrées, et au stade adulte tardif ce type ornemental s'atténue, voire disparaît. 
L'ombilic est très large et la paroi péri-ombilicale, subabrupte à rentrante, est moyennement 
élevée ; elle se raccorde au reste des flancs par un coude arrondi. La ligne de suture, très 
découpée, est de type ancylocératique. 

Répartition stratigraphique : dans son sens actuel, le genre Hemihoplites SPATH, 1924 
apparaît vers le milieu de la Zone à Heinzia sayni et disparaît dans la Zone à Hemihoplites 
feraudianus. 

Hemihoplites intermedius sp. nov. 

PI. 2, fig. 3 
i 

Holotype : spécimen n° 415356 de notre collection, récolté à Angles, Alpes de Haute-
Provence. 
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Dénomination : pour ses positions, stratigraphique et phylogénétique, situées entre les 
espèces classées antérieurement dans le genre Cornersiceras DELANOY, 1990 et celles 
classées antérieurement dans le genre Hemihoplites SPATH, 1924. 

Localité-type : Barrémien supérieur, stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 
< 

Strate-type : la strate-type est le banc n° 164 X/041. Ce banc est en cours de corrélation 
avec ceux, très proches, de la coupe stratotypique d'Angles. 

Position stratigraphique : d'après les données biostratigraphiques dont nous disposons, 
nous situons actuellement cette espèce vers le sommet de la Zone à Gerhardtia sartousiana. 

Matériel étudié : ïïiolotype n° 415356 d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Mensurations 

N° D H E O NE 100 E/H 100 O/H 
415356 106 42,6 33,4 37,8 20 78,4 88,7 

Diagnose : espèce dont les tours évolutes ne cachent que le tiers ou le quart supérieur des 
flancs des tours précédents. Section transversale des tours un peu plus haute que large dont 
le maximum d'épaisseur se situe dans le quart inférieur des flancs. 

Le ventre, large, est très faiblement convexe. Les tours les plus jeunes sont ornés de 
côtes simples et droites puis, au stade éphébique suivant, les côtes principales trituberculées, 
droites, de directions radiale puis rétro verse sur la paroi péri-ombilicale et radiale sur les 
flancs, ne sont séparées que par de rares côtes intercalaires plus fines et beaucoup moins 
vigoureuses qu'elles. Sur les flancs, au stade adulte, les côtes principales sont larges, 
arrondies, espacées, à peine .flexueuses et de directions, rétro verse sur la paroi péri-
ombilicale, radiale sur les tiers inférieur et médian des flancs et faiblement proverse sur le 
tiers externe des flancs. Les côtes intercalaires sont peu nombreuses et courtes. Toutes les 
côtes traversent le ventre faiblement convexe. Les tubercules, visibles seulement à partir du 
stade éphébique, sont tout d'abord au nombre de trois ; un tubercule interne épineux au 
sommet de la paroi péri-ombilicale, un tubercule latéral épineux, de position très élevée sur 
les flancs, et un tubercule latéro-ventral plus arrondi. Sur environ un tiers de tour 
correspondant à la fin du stade éphébique, les tubercules internes et latéraux diminuent de 
vigueur puis disparaissent. Au stade adulte, les tubercules internes sont remplacés par des 
surélévations costales très allongées et les tubercules latéro-ventraux, d'abord arrondis, se 
pincent pour former des clavi peu élevés d'orientation longitudinale. 
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L'ombilic est très ouvert et moyennement profond et la paroi péri-ombilicale, incurvée, 
devient abrupte dans sa partie inférieure et légèrement rentrante en Rapprochant de la suture 
ombilicale. 

Description : holotype n° 415356 ; spécimen à tours évolutes recouvrant environ le tiers 
supérieur des flancs des tours précédents. La section transversale des tours, subtrapézoïdale, 
est anguleuse sur les côtes, au niveau des tubercules latéro-ventraux ; elle est un peu plus 
haute que large et son maximum d'épaisseur se situe dans le quart inférieur des flancs. Le 
ventre, large, est très faiblement convexe. 

Dans l'ombilic, on peut observer une partie du tour et demi précédant le dernier tour. 
La partie la plus jeune, assez mal visible et correspondant à environ un demi-tour de spire, 
est ornée de côtes simples et droites. 

L'avant-dernier tour, correspondant à une partie du stade éphébique, est orné de vingt-
quatre côtes principales trituberculées, robustes, espacées, droites et élevées, de directions 
radiale puis rétro verse sur la paroi péri-ombilicale et radiale sur la partie visible des flancs 
qui naissent sur la suture ombilicale. Le tubercule interne marque sur les côtes le sommet de 
la paroi péri-ombilicale ; il est épineux et proéminent. Le tubercule latéral, situé vers la base 
du quart externe des flancs, est épineux et moins proéminent que le tubercule interne. Le 
tubercule latéro-ventral, difficilement visible est semble-t-il arrondi. Quelques côtes 
principales sont séparées par de rares côtes intercalaires qui sont plus fines et beaucoup 
moins vigoureuses qu'elles et qui naissent sur la suture ombilicale ou à la base des flancs. 

Le dernier tour correspond à la fin du stade éphébique et à une partie du stade adulte. 
À la fin du stade éphébique, sur environ le premier tiers du dernier tour, les tubercules 
internes et latéraux diminuent de vigueur puis disparaissent. 

Au stade adulte, les côtes sont relativement moins élevées et moins vigoureuses qu'aux 
stades précédents ; larges, arrondies, espacées, à peine flexueuses et de directions, rétro verse 
sur la paroi péri-ombilicale, radiale sur les tiers inférieur et médian des flancs et faiblement 
proverse sur le tiers externe des flancs. La tuberculation interne est ici remplacée par des 
surélévations costales très allongées et la tuberculation latéro-externe, à partir de tubercules 
arrondis, se transforme en clavi peu élevés d'orientation longitudinale. Les côtes 
intercalaires, toujours rares, sont très irrégulières ; elles naissent entre la mi-flanc et la base 
du quart externe des flancs et tendent, sur la région latéro-externe et sur le ventre, à 
ressembler aux côtes principales. À tous les stades, toutes les côtes traversent le ventre, 
faiblement convexe, en s'élargissant un peu et en devenant moins élevées. t 
L'ombilic est très ouvert et moyennement profond et la paroi péri-ombilicale, incurvée, 
devient abrupte dans sa partie inférieure et légèrement rentrante en Rapprochant de la suture 
ombilicale. Notre spécimen ne montre pas le stade adulte tardif. La ligne de suture n'est pas 
étudiable. 
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Affinités et différences : Hemihoplites intermedius sp. nov. se rapproche des espèces 
antérieurement classées dans le genre Camereiceras DELANOY, 1990 par son stade 
éphébique trituberculé et ses clavi latéro-ventraux. Il en diffère par un enroulement un peu 
plus involute, par une section des tours plus hémihoplitiforme donc plus basse et 
relativement plus large, par ses côtes plus vigoureuses, sa région ventrale relativement plus 
large et par ses clavi ne se développant qu'au stade adulte. 

Hemihoplites intermedius sp. nov. se rapproche de Hemihoplites feraudianus 
(D'ORBIGNY, 1841) par son enroulement faiblement involute, par sa section des tours hémi-
hoplitiforme, basse et relativement large, par ses côtes bien marquées et sa région ventrale 
relativement large, par ses tubercules internes se transformant en surélévations costales au 
stade adulte. Il en diffère par son stade éphébique trituberculé, par la vigueur de sa 
tuberculation et par ses clavi latéro-ventraux développés au stade adulte. 

Origine et devenir : l'évolution ontogénique et l'ornementation de Hemihoplites 
intermedius sp. nov. montrent qu'il a pour ancêtre une population stratigraphiquement 
subordonnée, de type ornemental "camereiceras". 

Hemihoplites intermedius sp. nov. est une espèce ancestrale de Hemihoplites 
feraudianus. (D'ORBIGNY, 1841). 

Sous-ordre AMMONITINA HYATT, 1889 

Super-famille DESMOCERATACEAE ZlTTEL, 1895 

nom. transi WRIGHT & WRIGHT, 1951. 

famille BARREMITIDAE BRESKOVSKI, 1977 

nom. transi HOEDEMAEKER, 1995 

Au sein de la famille des DESMOCERATIDAE, ZlTTEL, 1895, S. V. Breskovski (1977) a 
classé les sous-familles suivantes : 
- EODESMOCERATINAE WRIGHT, 1955 ; 

- TORCAPELLINAE BRESKOVSKI, 1977 ; 

- MELCHIORITINAE (ex MELCIORITINAE) BRESKOVSKI, 1977 ; 

- BARREMITINAE BRESKOVSKI, 1977 ; 

- ABRYTUSITINAE (ex ABRITUSITINAE) BRESKOVSKI, 1977 ; 

- PUZOSIINAE SPATH, 1922 ; 

- BEUDANTICERATINAE BREISTROFFER, 1953 ; 

- DESMOCERATINAE ZlTTEL, 1895 et HAUERICERATINAE MATSUMOTO, 1938. 
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La translation de la sous-famille des BARREMITINAE BRESKOVSKI, 1977 au rang de 
famille (Hoedemaeker, 1995) et les données paléontologiques et stratigraphiques actuelles 
entraînent des modifications importantes de la classification des DESMOCERATACEAE 
ZlTTEL, 1895 par rapport à celle de Breskovski. 

La famille des BARREMITIDAE BRESKOVSKI, 1977 nom. transi. HOEDEMAEKER, 

1995 est constituée de genres phylétiquement liés dont l'origine, monophylétique, est 

actuellement représentée spécifiquement (Vermeulen et Thieuloy, 1999) par Plesiospiti-

discus fasciger (THIEULOY, 1972). L'évolution des BARREMITIDAE BRESKOVSKI, 1977 

sera marquée, de l'Hauterivien inférieur au Barrémien inférieur, par les apparitions 

successives des genres Plesiospitidiscus BREISTROFFER, 1943, Barremites KlLIAN, 1913, 

Torcapella BUSNARDO, 1970, Davidiceras gen. nov., Subtorcapella VERMEULEN, 1980, 
Trimontioniceras BRESKOVSKI, 1977 et Montanesiceras BRESKOVSKI, 1977. 

La conception actuelle des BARREMITIDAE BRESKOVSKI, 1977 rend inutile la 

distinction des sous-familles TORCAPELLINAE BRESKOVSKI, 1977, BARREMITINAE 

BRESKOVSKI, 1977 et CASSIDOICERATINAE VERMEULEN, 1996. Les autres familles de la 

super-famille des DESMOCERATACEAE ZlTTEL, 1895, présentes dans l'intervalle 

Hauterivien-Barrémien, sont les HOLCODISCIDAE SPATH, 1923, les SlLESITIDAE HYATT, 

1900 et les PUZOSIIDAE SPATH, 1922 nom. transi. VERMEULEN,ce travail, ex PUSOZIINAE 

SPATH, 1922. 

Genre SUBTORCAPELLA VERMEULEN 1980 

Générotype : nous avons désigné Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907) comme 

espèce-type (Vermeulen, 1996). 

Dénomination : le genre Subtorcapella VERMEULEN 1980 regroupe des espèces 

phylétiquement liées dont l'ornementation rappelle parfois celle des espèces du genre 

Torcapella BUSNARDO, 1970. 

Diagnose : genre constitué d'espèces à coquilles barrémitiformes, sans sillon, lisses au stade 
juvénile, discoïdes, à section transversale des tours plus haute que large. Les flancs sont 
faiblement convexes et le ventre est plus ou moins large selon les espèces. L'ombilic est peu 
ouvert et la paroi péri-ombilicale, lisse, est inclinée très fortement en entonnoir très peu 
évasé. Les côtes sont concaves vers l'avant et, le plus souvent, ne s'expriment bien que sur la 
moitié externe des flancs ; elles s'inclinent vers l'avant dans la région latéro-externe et, soit 
s'arrêtent avant de franchir le ventre, soit franchissent le ventre en décrivant un sinus 
fortement proverse. Sur la région siphonale, certaines côtes peuvent se surélever en une 
nodosité plus ou moins vigoureuse. La correspondance et la symétrie des côtes, d'un flanc à 
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l'autre, ne sont pas systématiques. La ligne de suture est barrémitique, mais assez peu 
découpée et avec des lobes et des selles trapus à base large. 

Contenu spécifique : les espèces que nous classons dans le genre Subtorcapella 
VERMEULEN 1980 sont Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907), Subtorcapella deeckei 
(KILIAN, 1915), Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 et, avec un léger doute, 
Subtorcapella ? grossouvrei (NlCKLES, 1894). 

Évolution : l'apparition tardive de Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 montre qu'elle 
est l'espèce-fîlle de Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907) ou de Subtorcapella 
deeckei (KILIAN, 1915) ; cette filiation montre une tendance à la disparition de 
l'ornementation ventrale mais cette tendance est sans avenir puisque Subtorcapella defayi 
VERMEULEN, 2002 disparaît avant Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915). 

Répartition stratigraphique : les espèces du genre Subtorcapella VERMEULEN, 1980 se 
répartissent de la base de la Zone à Kotetishvilia compressissima à la base de la Zone à 
Coronites darsi. 

Subtorcapella deeckei (KiLIAN, 1915) 

Pl. 4, fig. 4, 5, 6 
Synonymie 

1915 - S. Nicklesi Kar. sp. var. Deeckei Kil.; Kilian et Reboul, p.29. 
1918 - Saynella Deeckei KIL. ; Kilian, p.2. 
1996 - Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) ; Vermeulen, p. 58-60, PL 1, 

fig. 1-3; Pl. 3, fig. 6, 7. 

Lectotype : W. Kilian n'a pas désigné d'holotype. Nous avons désigné (Vermeulen, 1996) le 
spécimen n° 415522 (ex n° 4141522), du ruisseau des Condamines près Comps-sur-Artuby, 
Var. 

Localité-type : les condamines, Comps-sur-Artuby, Var. 

Répartition stratigraphique : Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) apparaît dans la Zone 
à Kotetishvilia compressissima , Sous-Zone à Kotetishvilia compressissima, et disparaît à la 
base de la Zone à Coronites darsi. 
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Matériel étudié : le spécimen n° 415520 , banc polyzonal n° 18/062, coupe de Saint -
Martin près Escragnolles, Alpes-Maritimes ; les spécimens n° 415519, 415521, 415522, 
415569 et 415585, Zone à Kotetishvilia compressissima, les Condamines près Comps-sur-
Artuby, Var. 

Mensurations 

N° D H E O NE 100 E/H 100 O/H 
4141520 34.7 17 10.8 6.2 10 63.5 36.5 
4141521 35.7 17.4 / 6.8 9 / 39.1 
4141522 43.7 20 12.6 8.1 12 63 40.5 
D: diamètre mesuré ; H, E : respectivement, hauteur et épaisseur du tour au diamètre 
mesuré ; O : diamètre de l'ombilic au diamètre mesuré ; NE : nombre de côtes externes sur 
le dernier demi -tour. 

Diagnose : selon Vermeulen, 1996, modifiée ; espèce à coquille discoïde, barrémitiforme, 
sans sillon, à flancs très légèrement convexes et à section transversale des tours plus haute 
que large. Le ventre est arrondi à tous les stades ontogéniques. A un stade juvénile lisse 
succède un stade à côtes sigmoïdes étroites et très espacées. À un stade ontogénique plus 
avancé la costulation se sépare en côtes principales flexueuses, vigoureuses et espacées, et 
en côtes intercalaires externes, de longueurs, de positions et d'espacements très irréguliers. 
À ce stade, toutes les côtes deviennent fortement proverses sur la région latéro-ventrale. Sur 
la région ventrale, les côtes intercalaires tendent à s'effacer, alors que les côtes principales, 
après une atténuation puis un effacement sporadiques, se renforcent très fortement sur la 
région siphonale. Après l'effacement, leur partie ventrale tend alors à s'isoler et à se décaler 
vers l'avant. En même temps ces côtes ventrales deviennent fortement proverses et forment 
un sinus qui, dans la région siphonale, porte un renflement tuberculiforme. La région péri-
ombilicale est abrupte. L'ombilic est ouvert et laisse voir les flancs sur environ un tiers de 
leur hauteur. La ligne de suture est barrémitiforme, mais assez peu découpée et avec des 
selles trapues à base large. 

Description : lectotype n° 515522 ; spécimen à coquille discoïde, à flancs très légèrement 
convexes et à ventre arrondi, qui est observable à partir d'une hauteur de tour de 10,5 mm. 
À ce stade, la coquille est presque lisse et seulement ornée de côtes très espacées, très 
faibles, flexueuses, concaves vers l'avant sur la moitié externe des flancs et décrivant sur le 
ventre un sinus étroit et très proverse. 

À partir de 15,5 mm de hauteur de tour, ces côtes se renforcent de façon irrégulière, 
surtout sur la moitié externe des flancs où elles sont fortement concaves vers l'avant. 
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Sur la région ventrale, elles sont bien marquées et la première surélévation siphonale se 
réalise vers 17 mm de hauteur. Avant cette surélévation, quelques côtes intercalaires 
émoussées, très peu marquées et très irrégulières, se manifestent. 

Le stade ontogénique suivant est marqué par un effacement quasi-total des côtes 
intercalaires. Les côtes principales naissent entre la base des flancs et la mi-flanc mais elles 
ne sont vraiment bien exprimées que sur les tiers médian et externe des flancs où elles sont 
très vigoureuses. De direction d'abord radiale, elles prennent rapidement à la mi-flanc une 
direction rétroverse, puis, avant d'atteindre la région latéro-ventrale, elles s'inclinent très 
fortement avant de s'atténuer encore et, pour certaines, de s'interrompre. A l'endroit de leur 
atténuation maximum, ou de leur interruption, ces côtes se décalent vers l'avant et repartent 
souvent d'un point plus bas sur les flancs que celui où elles s'étaient interrompues puis elles 
forment ensuite sur le ventre un sinus étroit et très proverse. Sur la région siphonale, au 
point de courbure maximum du sinus ventral, les côtes s'élèvent et se renforcent très 
rapidement pour former un renflement tuberculiforme. Du fait du décalage des côtes et de 
leur très forte inclinaison proverse, les renflements tuberculiformes siphonaux se trouvent 
presque sur les prolongements latéraux des côtes suivantes. 

L'ombilic est ouvert et la paroi péri-ombilicale lisse est subverticale ; elle se raccorde 
au reste des flancs par un coude subanguleux net. 

La ligne de suture est mal visible ; Les lobes et les selles sont peu découpés et le lobe 
latéral est aussi large que les selles qui l'encadrent. 

Variabilité intraspécifique : chez Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) l'épaisseur 
relative des tours et la taille relative de l'ombilic sont assez peu variables. Les principales 
variations intraspécifiques concernent principalement : 
- le nombre de côtes principales par demi-tour de spire ; 
- l'intensité de l'effacement des côtes sur la région latéro-ventrale ; 
- le nombre et la vigueur des renflements subtuberculiformes siphonaux ; 
- l'espacement, la vigueur, la longueur et le nombre de côtes intercalaires. 

Certaines côtes principales, au lieu de s'atténuer ou de s'arrêter, peuvent bifurquer et 
donner deux côtes secondaires dont une seule portera un renflement tuberculiforme. 

Affinités et différences : Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) diffère de Subtorcapella 
defayi VERMEULEN, 2002 par sa costulation ventrale robuste et subtuberculée sur la région 
siphonale ; elle en diffère aussi par une section transversale des tours relativement plus large 
et un ombilic un petit peu plus ouvert. 

Subtorcapella deeckei (KILLAN, 1915) présente de grandes affinités avec 
Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 1907), qui semble aussi posséder des renforcements 
siphonaux au stade juvénile ou éphébique. Elle en diffère par une section transversale des 
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tours relativement plus large, par une taille relative de l'ombilic plus grande, quantifiée par le 
rapport 100 O/H, et par sa costulation plus espacée et plus robuste. 

Dans les dépôts condensés de la plateforme ennoyée sud-vocontienne, Subtorcapella 
deeckei (KlLIAN, 1915) est associée à des spécimens classables dans Subtorcapella nicklesi 
(KARAKASCH, 1907); Kilian et Reboul (1915) n'en faisaient d'ailleurs qu'une variété de 
l'espèce de Karakasch. 

Les particularités de la costulation, décalée dans la région ventrale, et les renflements 
tuberculiformes siphonaux très proéminents permettent de bien différencier ces deux 
espèces ; toutefois, les différences observées pourraient entrer dans le cadre de variations 
morphologiques intraspécifiques, Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915) ne représentant 
alors qu'un morphotype extrêmement robuste de Subtorcapella nicklesi (KARAKASCH, 
1907). La vérification de cette hypothèse nécessite un nombre important de spécimens 
récoltés dans des séries peu ou pas dilatées ; ces conditions d'étude n'étant pas réalisées, 
nous maintenons distinctes ces deux espèces. 

Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 

PL 4, fig. 1-3, 7-9 

Synonymie 

1966 - Subsaynella grossouvrei (Nicklès,. 1894) ; Breskovski, p. 93-94, PL 
VIII, fig. 5. 

1967 - Subsaynella grossouvrei (Nick.) ; Dimitrova, Pl. LXIX, fig. 1, la, 2. 
2002 - Subtorcapella defayi sp. nov. ; Vermeulen, p. 41-42, PL 56, fig. 2. 

Holotype : nous avons désigné comme holotype le spécimen n° 415552 de notre collection, 
récolté dans le banc n° 140/831 de la coupe n° 831, le Clos de Barrai près la Bastide, Var. 

Para types : les paratypes sont les spécimens de notre collection, n° 415551, 415555 
récoltés dans le même banc que l'holotype ainsi que le spécimen n° 415570 de notre 
collection, récolté dans le banc n° 18 de la coupe n° 602, Saint-Martin près Escragnolles, 
Alpes-Maritimes. 

Dénomination : cette espèce est dédiée à Joëlle Defay, bibliothécaire et dessinatrice 
scientifique au Muséum d'Histoire Naturelle de Nice. 

Localité-type : le Clos de Barrai près La Bastide, Var. 
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Strate-type : la strate-type est le banc calcaire n° 140/831, de la coupe n° 831, le Clos de 
Barrai près La Bastide, Var et, par corrélation, le banc n° 120/041 de la coupe stratotypique 
n° 041, Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Répartition stratigraphique : Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 apparaît dans la 
partie supérieure de la Zone à Kotetishvilia compressissima, au moment où l'espèce-index 
zonale est en voie de disparition et, dans cette zone, elle est l'espèce-index de la sous-zone 
supérieure. 

Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 n'a pas été récoltée dans la Zone à Coronites 
darsi sus-jacente. 

Potentialités stratigraphiques : Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 a été récoltée en 
France et en Bulgarie. Dans le sud-est de la France, elle est fréquente tant en domaine de 
bassin que de plate-forme. Nous l'avons donc choisie (Vermeulen, 2002) comme index de la 
sous-zone supérieure de la Zone à Kotetishvilia compressissima. 

Matériel étudié : les spécimens n° 415551, 415552, 415553, 415555, 415556, 415557, 
415559 à 415562 et 415581, banc n° 140/831, le Clos de Barrai près la Bastide, Var ; le 
spécimen n° 415570, banc n° 18/062, coupe n° 062, ravin de Saint-Martin près Escragnolles, 
Alpes-Maritimes ; les spécimens n° 415549, banc n° 120/041 et 415568, banc n° 121/041, 
stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence. 

Diagnose : d'après Vermeulen, 2002 ; espèce dont les coquilles sont discoïdes, à flancs 
faiblement convexes et à ombilic peu ouvert ne laissant voir que la paroi péri-ombilicale et la 
base des flancs des tours précédents. La section transversale des tours est presque deux fois 
plus haute que large. Le ventre est large et arrondi, lisse longitudinalement ou très peu orné. 
La costulation s'exprime sous forme de côtes convexes vers l'avant, plus ou moins espacées 
et plus ou moins larges ; elles sont distribuées différemment sur les deux flancs et alternent 
donc de façon irrégulière ; le plus souvent, elles sont seulement visibles sur la moitié externe 
des flancs. La quasi-totalité des côtes s'arrête sur les bords du ventre. La moitié interne des 
flancs est généralement lisse. 
La ligne de suture, est de type barrémitique peu découpé ; elle possède des lobes et des 
selles trapus à base large 
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Mensurations 

N° D H E O NE 100 E/H 100 O/H 
415551 59,8 28,7 17,3 9,3 14 60,3 32,4 
415552 64,3 32,2 17,4 10,6 16 54 39,9 
415553 49,5 / 13 / 14 / / 
415555 64,5 31,7 16,8* 10,8 17* 53 34,1 
415562 46,3 22,6 12,7 9 10 56,2 39,8 

415570 49,5 24,6 15,9 8,4 11 64,6 34,1 

415549 56,3 28,2 13,1 8,5* 13L 46,4 30,1 
415568 54,6 27,6 13 9 19* 47,1 32,6 

NE : nombre de côtes externes sur un flanc du dernier demi-tour. 
* : valeur approximative. 

Description : holotype, n° 415552 ; spécimen à coquille discoïde, barrémitiforme, sans 
sillon, à flancs subaplatis à faiblement convexes, à section transversale des tours plus haute 
que large, qui est observable à partir d'une hauteur de tour de 14,7 mm. 
À ce stade, et jusqu'à environ 19 mm de hauteur de tour, la coquille est lisse, les flancs sont 
subaplatis et le ventre est arrondi. 

De 19 à 21 mm de hauteur de tour, sur le flanc gauche seul conservé, quelques reliefs, 
assimilables à des côtes externes courtes, fines et concaves vers l'avant sont perceptibles. 

À partir de 21 mm de hauteur de tour, la costulation est bien visible ; jusqu'à 27 mm de 
hauteur de tour, elle s'exprime en côtes simples, peu élevées, émoussées, faiblement 
concaves vers l'avant et irrégulièrement espacées. Ces côtes naissent entre la mi-flanc et la 
base du tiers externe des flancs ; elles s'incurvent progressivement vers l'avant, avant de 
s'arrêter sur les bords du ventre qui est assez large, arrondi et lisse. 

À partir de 27 mm de hauteur de tour, et jusqu'à l'ouverture, les côtes ont un parcours 
similaire à celles du stade précédent mais elles sont, pour la plupart, plus vigoureuses sur le 
tiers externe des flancs ; quelques-unes semblent descendre jusqu'à la base des flancs. 
L'espacement et la vigueur de ces côtes sont irréguliers. 

À tous les stades, toutes les côtes s'arrêtent sur les bords du ventre, assez large et 
arrondi, mais il semble que certaines, alors à peine perceptibles, continuent leur parcours en 
prenant une direction très proverse. Ce type ornemental est mieux visible juste avant 
l'ouverture et laisse penser qu'à un âge plus avancé certaines côtes, ou toutes, puissent 
traverser le ventre. 
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L'ombilic est peu ouvert et il ne laisse voir que la base des flancs des tours précédents. 
La paroi péri-ombilicale est lisse et abrupte ; elle se raccorde au reste des flancs par un 
coude anguleux. 

La ligne de suture, peu visible, est de type barrémitique peu découpé ; elle possède des 
lobes et des selles trapus à base large 

Variabilité intraspécifîque : chez certains spécimens, quelques côtes, très rares, se 
prolongent sur le ventre ; elles y sont très atténuées à fantomatiques et elles forment un sinus 
fortement proverse, rappelant ceux, bien plus vigoureux, de l'espèce-mère potentielle 
Subtorcapella deeckei (KILIAN, 1915). 

Le morphotype robuste de Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 a un rapport 100 
E/H plus élevé et des côtes plus vigoureuses, plus larges, plus espacées et moins incurvées 
que celles des autres morphotypes. 

Chez le morphotype gracile, la section des tours est plus étroite et les côtes sont plus 
fines, plus serrées, plus nombreuses, moins espacées et plus régulièrement incurvées que 
celles du morphotype robuste. 

De nombreuses expressions morphotypiques intermédiaires existent et il est intéressant 
d'observer chez cette espèce de la famille des BARREMIT1DAE BRESKOVSKI, 1977, un mode 
de variation morphotypique très proche de celui de la plupart des espèces de la famille des 
PULCHELLIIDAE (Vermeulen, 2002). 

Affinités et différences : Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 se distingue 
essentiellement de toutes les autres espèces congénériques par son ventre plus large et 
généralement lisse, ainsi que par sa phase acméique bien exprimée dans la partie supérieure 
de la Zone à Kotetishvilia compressissima. 

Aire de distribution : Subtorcapella defayi VERMEULEN, 2002 a été trouvée en Bulgarie 
et dans le Sud-Est de la France. 

Subtorcapella ? grossouvrei (NLCKLÈS, 1894) 

R. Busnardo (1970, p. 120, 121) a donné une assez bonne approche du problème 

taxinomique posé par Subtorcapella ? grossouvrei (NlCKLÈS, 1894), mais l'a classée, avec 

doute, dans le genre Torcapella BUSNARDO, 1970, alors nouvellement créé. Depuis cette 

date, aucune donnée nouvelle n'est venue contribuer au règlement de ce problème. Nous 

apportons ici quelques éléments qui pourraient permettre de faciliter le classement générique 

de cet te espèce. 

Dans le Barrémien de la Querola, Espagne, localité-type de Subtorcapella ? gros-
souvrei (NlCKLÈS, 1894), les fossiles pyriteux d'un diamètre supérieur à 20 mm se trouvent 
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essentiellement dans les marnes jaunes correspondant à peu près à la base de la Zone à 
Nicklesia pulchella. L'ornementation du lectotype (Nicklès, 1894, Pl. VIII, fig. 12 ; 
Breskovski, 1966, p. 93) est constituée de côtes fines et falciformes. Dans la description 
originale, R. Nicklès mentionne des étranglements falciformes qui semblent n'être présents 
que sur le spécimen figuré pl. VII, fig. 19. Dans le Barrémien du Sud-Est de la France, au 
sommet de la Zone à Kotetishvilia nicklesi, donc près de la base de la Zone à Nicklesia 
pulchella, la seule espèce présentant ces deux caractères ornementaux associés est 
Barremites psilotatum (UHLIG, 1883), mais, au diamètre mentionné par R Nicklès, les 
spécimens calcaires sont souvent lisses et ont une ligne de suture plus finement découpée. 

En considérant les autres caractères du lectotype (Breskovski, 1966, p. 93), sans 
prendre en compte les étranglements falciformes qui semblent être absents sur ce spécimen, 
les caractères de l'espèce sont : 
- une section transversale des tours environ deux fois plus haute que large ; 
- un ventre régulièrement arrondi ; 
- des côtes falciformes traversant le ventre ; 
- un rapport 100 O/H voisin de 40 ; 
- une ligne de suture à première selle latérale trifîde, massive, à base non ou peu resserrée. 

Cette association de caractères correspond assez bien à celle des espèces du genre 
Subtorcapella VERMEULEN 1980 car les Torcapella juvéniles, au vu des quelques 
spécimens que nous possédons, ont une première selle latérale plus découpée dont la base 
est étroite. Nous préconisons donc le classement de cette espèce dans le genre 
Subtorcapella VERMEULEN, 1980. 

Il reste cependant deux points problématiques à résoudre. Le premier est la 
détermination de la position stratigraphique réelle de Subtorcapella ? grossouvrei (NlCKLES, 
1894) car, dans le Sud-Est de la France les premiers spécimens classables dans le genre 
Subtorcapella VERMEULEN, 1980 apparaissent à la base de la Zone à Kotetishvilia 
compressissima, soit environ une zone plus haut que la position stratigraphique présumée de 
Subtorcapella ? grossouvrei (NlCKLES, 1894) ; le second est d'établir une relation fiable 
entre un lectotype, pyriteux et de taille réduite, et des spécimens conspécifiques calcaires, de 
taille bien plus grande. 

Genre TORCAPELLA BUSNARDO, 1970 

Générotype : Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884). 

Dénomination : genre dédié à A. Torcapel. 
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Diagnose : genre constitué d'espèces dont les coquilles sont discoïdes, barrémitiformes, sans 
sillon, atuberculées, à région ventrale arrondie, plus ou moins étroite, et à section 
transversale des tours plus haute que large, subellipsoïdale à subogivale. L'ombilic est peu 
ouvert à moyennement ouvert et la paroi péri-ombilicale, lisse, est inclinée fortement et 
donne à l'ombilic une forme d'entonnoir plus ou moins évasé. 

Les côtes sont falciformes et, le plus souvent, ne s'expriment bien que sur la moitié 
externe des flancs ; elles s'inclinent dans la région latéro-externe et franchissent le ventre en 
décrivant un sinus plus ou moins proverse. 

La ligne de suture est de type barrémitique ; le lobe siphonal est large, découpé, évasé 
et fortement échancré par une selle siphonale haute. La première selle latérale est dis-
symétrique et sa partie interne est la plus développée ; elle possède une branche externe peu 
développée, une branche médiane haute, découpée et subtrifide et une branche (expansion) 
interne en position basse, à peu près de même longueur que la branche externe mais moins 
découpée et plus massive. Le lobe latéral, à ouverture large, est découpé, dissymétrique et 
subtrifide, la partie interne étant la plus développée. La deuxième selle latérale se découpe 
sur le même principe que la première et les selles auxiliaires sont peu découpées, 
subrectangulaires et elles diminuent rapidement de hauteur, de la mi-flanc à la base des 
flancs. 

Contenu spécifique : le genre Torcapella BUSNARDO, 1970 comprend les espèces 

Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884) = Torcapella gardonensis BUSNARDO, 1970, 
Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907), Torcapella suessi 
(SlMIONESCU, 1898), Torcapella falcata BUSNARDO, 1970 = Torcapella radiarca 
BUSNARDO, 1970, Torcapella suessiformis BUSNARDO, 1970, Torcapella falcatiformae 
KOTETISHVILI, 1978, Torcapella barremensis (ROCH, 1930) et Torcapella blascoi sp. nov. 
L'espèce Torcapella capillosa BUSNARDO, 1970 a été créée à partir de deux fragments 

d'individus adultes et de deux spécimens adultes incomplets et déformés. L'origine de 

l'holotype est inconnue (Busnardo, 1970, p. 113 et 116). Cette espèce purement 

typologique, définie seulement à partir d'un stade ontogénique compris entre 215 et 320 mm 

de diamètre, ne peut donc être considérée comme valide, car de nombreux spécimens 

graciles non conspécifiques montrent le même type de costulation fine au stade adulte; 

toutefois, les mesures données par R. Busnardo tendent à montrer que le morphotype 

caractérisé par Torcapella capillosa BUSNARDO, 1970 correspond aux stades adultes des 

espèces du groupe de Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907). 

Remarques sur les critères de définition des espèces du genre Torcapella BUSNARDO, 
1970 : la variabilité morphologique des différentes espèces n'est pas encore bien 
appréhendée car les spécimens récoltés avec précision dans les différentes zones du 

Barrémien inférieur sont encore trop peu nombreux et la costulation, à l'intérieur de chaque 
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population, est bien plus variable que ne le laissent supposer les descriptions antérieures. Au-
delà des variations ornementales, les mesures des spécimens que nous avons effectuées, ainsi 
que celles données par les auteurs, permettent, à partir du rapport 100 O/H de séparer trois 
groupes spécifiques : 
- un premier "groupe", constitué de deux espèces mises en synonymie (Vermeulen, ce 
travail) Torcapella falcata BUSNARDO, 1970 et Torcapelia radiarca BUSNARDO, 1970, 
dont le rapport 100 O/H ne dépasse pas 25 ; 
- un deuxième groupe, constitué des espèces Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in 
KARAKASCH, 1907), Torcapella suessiformis BUSNARDO, 1970, Torcapella falcatiformae 
KOTETISHVILI, 1978, Torcapella barremensis (ROCH, 1930) et Torcapella blascoi sp. nov., 
dont le rapport 100 O/H est compris entre 27 et 34 ; 
- un troisième groupe, constitué des espèces Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884) et 
Torcapella suessi (SlMIONESCU, 1898), dont le rapport 100 O/H est compris entre 40 et 57. 

Pour le "groupe" de Torcapella falcata BUSNARDO, 1970, les mesures ont été essen-
tiellement effectuées sur des spécimens d'un diamètre compris entre 123 et 209 mm. Pour le 
groupe de Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907), les mesures ont été 
effectuées sur des spécimens d'un diamètre compris entre 131 et 260 mm. Pour le groupe de 
Torcapella fabrei (TORCAPEL, 1884), les mesures ont été effectuées sur des spécimens d'un 
diamètre compris entre 129 et 245 mm. 

Les valeurs extrêmes des diamètres mesurés pour chaque groupe sont à peu près du 
même ordre de grandeur et elles montrent qu'en dehors des variations du diamètre relatif de 
l'ombilic dues à l'ontogenèse, le rapport 100 O/H est un caractère dimensionnel qui pourrait 
avoir une incidence taxinomique. 

Évolution : il est impossible de se fonder sur les données stratigraphiques antérieures, trop 
imprécises, pour distinguer une évolution des espèces du genre Torcapella BUSNARDO, 
1970; la position stratigraphique des espèces anciennes Torcapella fabrei (TORCAPEL, 
1884), Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907), Torcapella suessi 
(SlMIONESCU, 1898), Torcapella grossouvrei (NlCKLÈS, 1894) est barrémienne et R. 
Busnardo (1970) désigne le Barrémien inférieur comme strate-type de toutes ses nouvelles 
espèces. 

Les données actuelles montrent que les groupes de Torcapella falcata BUSNARDO, 
1970 et Torcapella davydovi (TRAUTCHOLD in KARAKASCH, 1907) coexistent dans la Zone 
à Kotetishvilia compressissima. 

Répartition stratigraphique : Torcapella blascoi sp. nov., de la base de la Zone à 
Kotetishvilia nicklesi, est la plus ancienne espèce du genre Torcapella BUSNARDO, 1970 
que nous avons récoltée. M. Company et ses collaborateurs (communication orale 2002) 
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auraient trouvé des spécimens de Torcapella barremensis (ROCH, 1930) dans lHauterivien 
terminal, associés à des Pseudothurmannia. 

Nous avons récolté les spécimens les plus récents du genre Torcapella BUSNARDO, 
1970 dans la plate-forme ennoyée sud-vocontienne, dans la partie supérieure de la Zone à 
Coronites darsi, dans la SHMA de Heinzia caicedi (Vermeulen, 2002). 

Torcapella blascoi sp. nov. 

PL 5, fig. 4 

Holotype : spécimen n° 415550, de notre collection. 

Dénomination : nous dédions cette espèce à monsieur Pierre Blasco de Pra Loup, Alpes de 
Haute-Provence. 

Localité-type : le Clos de Barrai près La Bastide, Var. 

Strate-type : banc n° 122/831, base de la Zone à Kotetishvilia nicklesi, le Clos de Barrai 
près La Bastide, Var. 

Répartition stratigraphique : cette espèce n'est actuellement connue qu'à la base de la 
Zone à Kotetishvilia nicklesi. 

Matériel étudié : l'holotype n° 415550, de notre collection. 

Mensurations 

N° D H O 100 H/D 100 O/H 
415550 131 65 20,5 49,6 31,5 

• • 111,2 56,2 16,6 50,5 29,5 
• • 96,5 50,8 13,7 52,6 27 

Diagnose : espèce à coquille discoïde, barrémitiforme, sans sillon, atuberculée, à région 
ventrale arrondie et à section transversale des tours plus haute que large. L'ombilic est peu 
ouvert et la paroi péri-ombilicale, lisse, est subabrupte chez le jeune et inclinée fortement à 
un âge plus avancé. 
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Les côtes apparaissent très progressivement ; elles sont flexueuses, falciformes, et ne 
s'expriment bien que sur la moitié externe des flancs ; elles s'inclinent et se renforcent dans la 
région latéro-externe et franchissent le ventre en décrivant un sinus proverse. La taille 
relative de l'ombilic augmente faiblement avec l'âge. La ligne de suture est similaire à celle 
qui est décrite dans la diagnose générique. 

Description : holotype n° 415550 ; moule interne légèrement comprimé post-mortem, 
fortement aplati sur le flanc droit jusqu'à environ 40 mm de hauteur de tour. Ce spécimen est 
discoïde, barrémitiforme, sans sillon, atuberculé, à région ventrale arrondie, à section 
transversale des tours plus haute que large ; il est observable à partir d'une hauteur de tour 
de 32,3 mm. 

Jusqu'à 41 mm de hauteur les tours sont lisses, les flancs sont presque plats, à peine 
convexes. La paroi péri-ombilicale est abrupte ; elle se raccorde au reste des flancs par un 
coude anguleux. 

Entre 41 mm et 52 mm de hauteur de tour, les flancs deviennent un peu plus convexes 
et des traces de costulation apparaissent ; elles se manifestent tout d'abord par des côtes 
fantomatiques distantes et très proverses, exprimées sur la région latéro-ventrale et sur le 
ventre, puis par des côtes irrégulières, peu distinctes dans leur ensemble et assez bien 
exprimées sur le quart externe des tours. Ces côtes sont proverses sur la région latéro-
ventrale et sur les bords du ventre. La paroi péri-ombilicale est toujours abrupte et elle se 
raccorde avec le reste des flancs par un coude anguleux. 

Entre 52 mm de hauteur de tour et l'ouverture, la partie bien exprimée de la 
costulation descend progressivement vers la mi-flanc. Les côtes restent très irrégulières et 
pro verses sur la région latéro-ventrale ; certaines d'entre elles, espacées, sont plus 
vigoureuses et elles s'arrêtent avant d'atteindre la région siphonale qui reste lisse 
longitudinalement. La paroi péri-ombilicale est faiblement concave et inclinée. À ce stade, 
les modifications de cette paroi peuvent être en partie dues à la légère compression du 
spécimen. 

L'ombilic est peu ouvert et sa taille relative augmente un peu lors de la croissance. La 
ligne de suture, de type barrémitique, est peu distincte ; elle est similaire à celle qui est 
décrite dans la diagnose générique. 

Affinités et différences : Torcapella blascoi sp. nov. se distingue de toutes les autres 
espèces congénériques par la discrétion et l'irrégularité de sa costulation qui n'est surtout 
exprimée que sur le tiers externe des flancs du dernier demi-tour. Elle s'en distingue aussi 
par sa position stratigraphique peu élevée, à la base de la Zone à Kotetishvilia nicklesi. 
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Origine et devenir : si, dans l'Hauterivien terminal, la présence de Torcapella barremensis 
(ROCH, 1930) est confirmée, Torcapella blascoi sp. nov. en est potentiellement une espèce-
fille. 

Torcapella blascoi sp. nov. est très probablement l'espèce ancestrale de toutes les 
espèces congénériques plus récentes qu'elle. 

Genre DAVIDICERASgen. nov. 

Générotype : nous désignons Davidiceras potieri (MATHERON, 1879) comme générotype 
de Davidiceras gen. nov. 

Dénomination : genre dédié à Jean-Claude et Hélène David de Saint-Ambroix, Gard. 

Diagnose : genre constitué d'espèces faiblement évolutes, à ventre large et arrondi, à flancs 
faiblement convexes et à paroi péri-ombilicale élevée et fortement inclinée. La section 
transversale des tours, plus haute que large, est subelliptique, tronquée à sa base par la paroi 
péri-ombilicale et par une échancrure dorsale large, régulièrement convexe, due à la partie 
supérieure de la section transversale du tour précédent. 

L'ornementation est constituée de côtes principales, de côtes intercalaires et de sillons. 
Les côtes principales sont légèrement flexueuses, assez larges, arrondies et plus ou moins 
vigoureuses selon l'âge des spécimens ; de leur point de naissance à la mi-flanc, elles ont une 
direction faiblement proverse puis sont orientées radialement et, aux abords de la région 
ventrale, elle reprennent une direction proverse qui s'accentue sur le ventre où elles décrivent 
un large sinus. 

Les côtes intercalaires ne sont bien visibles que chez l'espèce la plus ancienne du 
genre ; elles sont plus ou moins fines, irrégulières, bien marquées en général. Certaines 
côtes longues naissent près de la base des flancs et elles peuvent être simples ou bifurquées ; 
d'autres, beaucoup plus courtes, naissent entre la mi-flanc et la base du tiers externe des 
flancs et s'intercalent plus ou moins régulièrement entre celles qui naissent à la base des 
flancs. 

Les sillons ne sont bien visibles que sur les moules internes. Dans le sens de 
l'enroulement, ils suivent une côte principale du moule interne, qui naît dans la moitié 
inférieure des flancs, sur laquelle s'appuie la côte principale externe de la coquille. 

Les côtes principales de la coquille, renflées à l'extérieur de la coquille, sont donc aussi 
renflées à l'intérieur de la coquille, au niveau du sillon, et elles sont précédées, sur la face 
interne de la coquille, par un sillon qui correspond à la côte principale du moule interne. La 
partie de la coquille qui longe le sillon vers l'avant est élevée. L'ombilic est assez peu ouvert 
et la paroi péri-ombilicale lisse est subabrupte. 
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La ligne de suture est très peu visible sur les spécimens dont nous disposons ; elle est 
très découpée et pourrait avoir des lobes trifides dissymétriques. 

Contenu spécifique : dans le genre Davidiceras gen. nov., nous classons les espèces 
Davidiceraspotieri (MATHERON, 1879) et Davidiceras aff. waageni (SlMIONESCU, 1898). 

Évolution : les deux espèces classées dans le genre Davidiceras gen. nov. montrent que 
l'évolution est caractérisée par une augmentation de la convexité des flancs, une légère 
atténuation de la vigueur des côtes principales, une atténuation ou une disparition des côtes 
intercalaires et un effacement des côtes principales sur le tiers interne des flancs. 

Répartition stratigraphique : des spécimens affines à Davidiceras potieri (MATHERON, 
1879) ont été récoltés au sommet de la Zone à Kotetishvilia nicklesi mais les spécimens 
typiques apparaissent et sont fréquents à la base de la Zone à Nicklesia pulchella. 

Un spécimen de Davidiceras aff waageni (SlMIONESCU, 1898), représentant l'espèce 
la plus récente du genre, a été récolté dans la Zone à Coronites darsi, dans la SHMA de 
Curiolia heinzi. 

Davidiceras potieri (MATHERON, 1879) 

PL 2, fig. 1 ; PL 3, fig. 1 ; Pl. 5, fig. 1 ,2 ,3 
Synonymie 

1879 -Ammonites potieri Ph. Matheron, 1878 ; Matheron, Pl. B-20. 

Holotype : lliolotype (Matheron, 1879, Pl.B-20, fig. 6a, b) est conservé dans la collection 
Ph. Matheron, au Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille, France. 

Hypotypes : nous désignons comme hypotypes les spécimens, de notre collection, 
n° 415516 et 415517, récoltés dans le banc n° 134-2/831,coupe n° 831, le Clos de Barrai 
près la Bastide, Var. 

Dénomination : cette espèce est dédiée à A. Potier 

Localité-type : nous désignons la coupe n° 831, le Clos de Barrai près La Bastide, Var, 
comme localité-type de Davidiceras potieri (MATHERON, 1879). 

Strate-type : la strate-type est le banc calcaire n° 134-2/831, de la coupe n° 831, le Clos de 
Barrai près La Bastide, Var. 
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Répartition stratigraphique : des morphotypes primitifs affines de Davidiceras potieri 
(MATHERON, 1879), apparaissent dans la partie supérieure de la Zone à Kotetishvilia 
nicklesi, mais les formes typiques montrent leur phase acméique et disparaissent dans la 
partie basale de la Zone à Nicklesia pulchella. 

Matériel étudié : le spécimen affine n° 415511, banc n° 102/837, coupe n° 837, environs de 
La Martre, Var ; le spécimen n° 415510, banc n° 134-3/831 et les spécimens n° 415512, 
415516, 415517, banc n° 134-2/831, coupe n° 831, le Clos de Barrai près la Bastide, Var ; 
le spécimen n° 415518, banc n° 135/832, coupe n° 832, près le Bourguet, Var. 

Diagnose : espèce dont les coquilles ont des flancs faiblement convexes, moyennement 
évolutes. L'ombilic laisse voir la paroi péri-ombilicale et, sur presque la moitié de leur 
hauteur, les flancs des tours précédents. La section transversale des tours est presque deux 
fois plus haute que large. Le ventre est large et arrondi, lisse longitudinalement ou très peu 
orné. La costulation s'exprime sous forme de côtes principales larges, espacées et robustes 
qui naissent à la base des flancs, et d'intercalaires fines ; ces côtes sont plus ou moins 
espacées, flexueuses et convexes vers l'avant sur la moitié externe des flancs. 

L'ombilic est profond et la paroi péri-ombilicale est lisse et presque abrupte ; elle se 
raccorde au reste des flancs par un coude presque anguleux. La ligne de suture est très 
découpée. 

Mensurations 
N° D H E O N NT 100 E/H 100 O/H 

Holotype 
fig.6a,b 89 41 33 19 4 7 80,5 46,3 
415510 89,6 43,5 32,3 16,6 5 9 74,2 38,2 
415512 92,8 45,4 35,4 / 5 9 78 / 
415516 98,6 45,4 36,6 21 5 8 80,6 46,2 
415517 62,8 28,2 24 13,8 4 7 85,1 48,9 

415511 86,2 40,5 31 18 4 8 76,5 44,4 

415518 109 50,7 44,4 23,1 6 9 87,6 45,6 

D : diamètre mesuré ; H, E : respectivement, hauteur et épaisseur du tour au diamètre 
mesuré ; O : diamètre de l'ombilic au diamètre mesuré ; N : nombre de côtes principales sur 
le dernier demi-tour ; NT : nombre de côtes principales sur le dernier tour. 
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Description : cette espèce n'a jamais été revisée ni figurée depuis sa création (Matheron, 
1879, Pl.B-20, fig. 6a, b) ; ïïiypotype, n° 415516, est un spécimen ayant conservé une partie 
de la coquille ; il est observable à partir d'une hauteur de tour de 22 mm L'enroulement est 
moyennement évolute et les flancs sont faiblement convexes ; la région ventrale est large et 
arrondie et la section transversale des tours plus haute que large. Sur tout le dernier tour le 
mode ornemental est constant. 

Les côtes principales, légèrement flexueuses, assez larges, arrondies, naissent sur le 
rebord péri-ombilical ; sur la moitié interne des flancs, ces côtes ont une direction proverse 
dans leur ensemble. Vers le milieu des flancs, elles s'infléchissent et deviennent moins 
proverses puis, rapidement, elles tendent à reprendre leur orientation initiale et elles sont 
donc, sur la moitié externe des flancs, légèrement concaves vers l'avant ; elles franchissent le 
ventre en décrivant un large sinus proverse. 

Les sillons ne sont bien marqués que sur le moule interne. Dans le sens de la 
croissance, ils suivent une côte principale interne, qui naît dans la moitié inférieure des flancs 
et qui correspond à un sillon de la face interne de la coquille. La côte principale externe 
s'appuie en partie sur l'avant de la côte principale interne. Les côtes principales de la 
coquille, renflées à l'extérieur de la coquille, sont donc aussi renflées à l'intérieur de la 
coquille, au niveau du sillon, et elles sont précédées, sur la face interne de la coquille, par un 
sillon qui correspond à la côte principale interne. La partie de la coquille qui longe les sillons 
vers l'avant est élevée, surtout à la base des flancs et sur le tiers externe des flancs. Cet 
ensemble ornemental, interne et externe, pourrait avoir une incidence systématique et il 
implique la nécessité, pour l'identification des espèces, de préciser si possible l'état de moule 
interne ou externe des spécimens. 

Les côtes intercalaires, bien marquées, même sur le moule interne, naissent à des 
hauteurs diverses sur les flancs ; elles sont fines, irrégulières et flexueuses ; certaines très 
courtes, naissant dans la région latéro-ventrale, s'intercalent entre celles qui sont plus 
longues. Ces côtes intercalaires sont dans leur ensemble moins proverses que les côtes 
principales et leur nombre et leur finesse augmentent entre les deux dernières côtes 
principales, juste avant l'ouverture. 

L'ombilic est profond et moyennement ouvert. La paroi péri-ombilicale est lisse et 
presque abrupte ; elle se raccorde au reste des flancs par un coude presque anguleux. 
La ligne de suture n'est pas étudiable. 

Variabilité intraspécifique : le nombre de côtes principales varie faiblement : celui des 
côtes intercalaires est plus variable. Chez les spécimens robustes, notamment chez les jeunes, 
les côtes principales sont très proéminentes et les côtes intercalaires mieux marquées. 
L'alternance des côtes intercalaires n'est pas toujours réalisée. Ces variations n'affectent que 
très peu l'aspect général des individus conspécifiques. 
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Affinités et différences : parmi toutes les espèces de la famille des BARREMITIDAE 
BRESKOVSKI, 1977 présentes au sommet de la Zone à Kotetishvilia nicklesi et à la base de 
la Zone à Nicklesia pulchella, Davidiceras potieri (MATHERON, 1879) est la seule espèce à 
avoir un ventre et une section aussi larges avec un enroulement moyennement évolute. 

Davidiceras potieri (MATHERON, 1879) est proche de Davidiceras aff. waageni 
(SlMIONESCU, 1898) par ses côtes principales arrondies, faiblement flexueuses et proverses, 
qui traversent une région ventrale large et arrondie ; il s'en rapproche aussi par sa paroi péri-
ombilicale lisse et abrupte.et l'ouverture moyenne de son ombilic. Davidiceras potieri 
(MATHERON, 1879) diffère de Davidiceras aff. waageni (SlMIONESCU, 1898) par sa section 
transversale des tour moins arrondie, par ses côtes principales qui naissent à la base des 
flancs, par ses côtes intercalaires plus vigoureuses. Davidiceras potieri (MATHERON, 1879) 
a été récolté au sommet de la Zone à Kotetishvilia nicklesi et à la base de la Zone à 
Nicklesia pulchella ; Davidiceras aff. waageni (SlMIONESCU, 1898) a été récolté dans la 
partie inférieure de la Zone à Coronites darsi, dans la SHMA de Curiolia heinzi. 

CONCLUSIONS 

Les sept genres et neuf espèces étudiés dans ce travail permettent de compléter 
l'inventaire ammonitique du Barrémien méditerranéen et d'apporter de nouvelles données 
paléontologiques, biostratigraphiques et phylogénétiques qui contribueront, nous l'espérons, 
à un avancement de la compréhension des super-familles ACANTHOLYTOCERATACEAE 
VERMEULEN, 2000, ANCYLOCERATACEAE GlLL, 1871 et DESMOCERATACEAE ZlTTEL, 

1895. De nombreuses espèces d'ammonites restent encore à découvrir, notamment dans le 
Barrémien, et la classification phylogénétique de ces Céphalopodes fossiles n'en est qu'à ses 
balbutiements. Seules les récoltes précises, effectuées dans des coupes levées banc par banc, 
permettront de faire avancer cette classification et corrélativement, notre compréhension de 
l'évolution de ces organismes. 

Remerciements : nous adressons nos remerciements à monsieur D. Bert, pour son aide dans 
le traitement informatique des photographies et des planches. 
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PLANCHE 1 

Fig. 1 : Ewaldiceras eigenheeri sp. nov., spécimen n° 415304 B (crosse), holotype, Zone à 
Holcodiscus uhligi, banc n° 143-lc/041, stratotype d'Angles, Alpes de Haute-Provence, xl. 

Fig. 2, 3 : Macroscaphites tirolensis IJHLIG, 1887, spécimen n° 415302, hypotype, Zone à 
Coronites darsi, strate-horizon à Macroscaphites tirolensis, banc n° 134/041, stratotype 
d'Angles, Alpes de Haute-Provence, x 1. 

Tous les spécimens : collection J. Vermeulen. 
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